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J'ay lu avec application la Lettre, 
que vous avez ca l'honneur d'adrcfïèj:; 
à MûiilèignéQr le X>uc du Maine fur 
les Cerein^fiieç de laChiuç. ]\y au-^ 
rois iccbnjiu. yptrc .cfpiic ^ ^ôcrç- 

A ij. 
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''4 Lettre 
%i« « quand- eile^•ne.paro^^roit pa^ 
fous vôtre nom, comme on reconnoît 
çekîy du Pere De? yôtrc Çonfrcïe 
dans ta Lettre Latine qui a" pour tu 

fHcik & pvôgenkorum apud Sinas , que 
vos Pères ont grand foin de répandre 
ifens, le. Monde -, pour éblouir les ^ 
cfprîrs des perfonncs qui n'ont pas.' 
la capacité ou h loifir d'examiner à 
ipnd. dç^ CojUfi>^(ei^fe»,de Religion^ " 
ijiii occupeii't: depuis long- rems la Sa- 
crée Congrégation des Cardinaux, 
qui feront bienicôfc décidées par le 
Saint Siège Apoftolique , s'if plaît à 
pieii d^cxaacfcii Jès voeujt de ^ tous lc« 
gens de bien poiy la confervatioo diy 
Saint Pape qui gouverne û fag'emcnc 
& fi glorie«fement fon Eglife. Soufi 
frez, mon Révérend Pcrc, que |e 
vous adrelTe à vous-même les reraîK!- 
quesque je^aS^faird fnr vôtre Lettre» 
& fur celle du Pere Dez. J'aime 
CEiieux prendre cette voye, que de 
tendre un Prince , ou quelque autre 
pttfonne de qualité juges d'une afFài-, 
1^ > qu'ils avouent n'être point de 
Jear-tompêtence. Sî Pavois ofé brcii • 
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fkr les Cérémonies Chineifes. jfi 
<îfc la liberté d'adrclïcr quelque ou-* if> 
vragc à Monfeigneur le Duc du Mfti»^ 
lie » j'aurois * tache -de ne pécher pas ^ 
contre le- bon feas dans mon com-- 
plîmcnc , comme* on trouvé- que^^ î 
vous avez fàic dans'ie vocre. - Vob^' | 
dites à fon AltcflTe Scrcnilfîn>e aU' j 
commencement de vôtre Lettre,^«V/-^^'^^^^ j 
le M cemu la Cèine preftjue ^ffi-êot (^ue comU 
V-Enrope. Et vous luy dites deux l^f.^. ' 
ges après : Mais pour efire parfaitemmSm • j 
mSiruit'fiir vette mdtme > il c(l necejfmt^à ; 
te , Monfeignenr $ dvam toutes ehofesi | 
que voHS jfçachiez an peu ce éjue c*èft cfu^ 
ht Chine. Si ce Prmcé a fçû dés foif * 
enfance ce que c'eft que la Chiu^ les*^ 
idées que vos Confrères luy en ont 
Années fe fonc-eUes effacées de [oit < 
efprit & dç fa- mcnaairej de (brter 
qu'il n'y en refte aucune trace, & 
qu'il {bit necefTàire que vbus en îrif^ 
nruiiiez tout de nouveau Ton Aiceii^ y 
Jé ne fçai fi c'cft ainfi qi^^on parie ' 
aux Princes à -là Chine : maïs ilfant^ 
leur parlei^ plus jufte à là Cour de* 
France. Je ne veux point m'arreter^ 
àfKles ifiinutics : j*aydes remarque3^ 
plus importante à « taira fur vêt-re*- 
Lettre* , A . iij > 



Digitized by Google 



. i- Gomme ic fuis -ami ck vôtre ♦ 
Compagnie , & que je fuis jdtrpoli. à-,^ 
f^ke pîaifir à vos Frères autant que 
les intérêts de la Religion & de la ^ 
{(line dp^riiie ixK le peuvent pennée» 
tfç , - je .pafTc tout ce que vous dites , 
pour. excufèr d ■l4olâtrie vos Mi flion- , 
naires«|è ne «ne fuis jamais perfuado . 
qu'ils,fu(ïcnt focmeUç.raeaï Idolâtres. , 
Je vçux croire qu'ils ont eftc jafqu'à / 
prefent de bonne foy. <la.ns l'erreur, ^ 
êç qu'ils y ont entretenu leurs Jiqur 
yjSaux Çhréticns , s'inugi nant a v o ir - 
i^ifon. Je n'ay garde 4c dire qu'ils ^ 
ioac ignorans :.mais je foutiens qu'ils. ; 
4.,font trpi^pez,, Se. qu'ils fe crom-.. 
pent encore dans le jugement, qu'ils , 
£aaç ,de& .Qocemonigs de la Cmiie,,^ 
parce .qu'ils en jMgcnt par la règle . 
de leur efpri« particulier , & par Tes,*; 
faufles lueurs d'une v^ine, probabili-. 
te' , lieu d'en juger par l'Ecriture . 
fainte & par la Tradition , qui font 
If^ r^leç-JnÉwll^lç» que l'Eglife » ^ 
toujours conduite par.le.raint Efprit, . 
fait profçfllon de fuivre dans le juge- . 
inent dics Çontroverfes qui regardent, j. 
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fm let CmntMus Chtfuifes, f %7 
<^ue vos Miiîîonnaires ]qmSç.ïAff'ttr» 
donc. Mon R.Pere, de ia réputation''* 
qti'ils fe font acqoife chez les Gcn- ' 
li|s de. la Oïiasi,, XcétHfe dHj>rogr.g:^"^^^ 
pt'Usont fitkdam liursfcieficeJ > qu'ils 

s'applaudiiTcgc ct|)Mpômcs fur ^« /»-• . 

nom dedeurs ^tivr4ges , ^ j //o^^j . 
Atffï .^l'Empereur même en fait» Je • • 
veux bien croire, ce que vABS ;çn dite» . 
dtunc manière fi lîmple & fi modefte*- . " » 
M^is je doute que le public foie diA • 
ppf4 à croire ce que vous a)oûeez,x 

que Rien n'adonné âux Idolâtres une fi' 
hmeMée -de. notre Religion que la repH" 
tation de/es MmS^es j jnfijueMk ^ '■ 
lei JnfidelUs nm été fmvm détfrmine^' , 
4 tfr«ir£ .m s Aij^eres les plus ohfcurs>t ., 
^ la feule rmfhn^Ms gens aufft ha^ . . 
hiles ^He voHS ne pouvoiem fe tromper, , 
Eft-il poffibjc que des gens d'erpric, 
tejs que vous 6ites palTer les Doc- - 
t^urs Gçptils dç la-O^ine , fc aérer- 
minent à croire des My.ftetes ii ékyez' . 
ai?-de(ruS dc;la portée de la raifonr, à; . 
ciïibraaer «^me religion, û contraire à = 
leurs préjugez , & qui covwbat fi for^r 
ï^i^pÇ leurs .tna«.iiîies , leurs fens 

A • • • • 
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[ 8F- Z:ettre 

leurs paflîôns , par ce feul morif^:, 
\ ■ que lôs Jèfuire* q«i k prêchent', 
I ont ^it de grands, progrez d^nis les' 

j feiences Gliinoifcs > &c qu'ils fçavqir 

f un peu de Mathématique •& d*Aftro- 

I nomk î - It ne faut pa? en fçavoir 

■ beaucoup pour fe faire admirer par 

! des gens d^un efprit fort médiocre, 

ffttmoi^ çjgài depuis plus de^uatre mille ans vtont 
re dnp.pas encore un fed hemwe médiocre^ 
' ^f^^^^J^^^^P^fi^^ ^^ Mcnne fcience fp^cH-* 
tu %\ " ^^^^ * ^wfih reçu en par^ 

I tage •^et e^rit de pénétration & de fub'»- 

tUité , fi necejfaire a ceux qui s'dppli^ 
quent k la comoijfance de la nature.- 
{ * Ce font vos propres termes ) Les^ 
Théologiens Catholiques fçavoîenf 
bien que l'accompliflcmcnt dès prb^ 
phetics , les Miracles ^ l'àntiquicc de; 
la Religion Ghrctiennc , la manière 
prodigieufe dont elle s'eft établie par»-' 
tout le mande , la pureté de fa doc-^ 
triaCi la. conftaiicc de fes martyrs, 
font des argumens invincibles pour 
mettre en ^évidence la crédibilité de- 
nos Myftercs. Mais le monde ChreV 
tien a ignoré jufqu à prefent ce quc^ 
vottfr vottlei-luy apprendre r l* 
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fur la CeremonUs Chifsoi/èf* ^ 
>eputâriôn vos MiiHonnaires » Se 
Pcftime qiiils fe font acquife à peu 
de frais par les M acKema tiques 9^ p^r 
ï*Aftronomit , & par fetfr progrci 
dis les fcieiices profanes de |a Chine >^ 
foie une preuve de la crédibilité dé 
nos adortbles Myftcrcs. Dés gens qui, 
fè perfuadenc que les Jefâites ne peum , 
V^^nife tromper , & qui Je déterminent 
par cette JiuU raîfin k cro^e tout ce 
^u^ilsLleur prççhenc'de plus incom^. Y 
^ichcnfiblc à refprit humaiiï » nç 
croyent-ili; pas légèrement V & pcu-^ 
tent-ils- pauer pour prudçns ? M^iSt 
croyez- tous , Mon R. Pcrc , que la 
fbi dfc vos Chrétiens de la Chine foir 
bien ferme > À elfe n^e(î:fou^^ 
• de la faufTe idée qiiMU fe forment dç^ 
^infaillibilité des Jefuices ?. ^ 
1. Je fuis pcrfuadé què le public 
D^eft pas plus difpofé à croire que le" 
Re^erendiflimè Pcie 'de Lconî (Ta 
maîtirenanc Bvêque de Berîte & Vw 
çaire Apoftoliquc d'une grande Pro-- 
vincc de la Chine , vous ait dit ^^^^^^^^^^ 
rieufemenc à NahKÎn , que Us pre^ 
miers Livres de vçs Miffionnaires ren^âmte 
f^rmoicm nnf érudition fi. prof onde > quon h ï ?♦ 
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.l;o Lettre • . ;» , 

ifavoit pH Us empofer font, mu infpi^ 
jtMion partie HlUre,.}X n'cft pas vrai» 
femblable qa'il vous ait fait un com» 
pUmcnp Cx outré, & q»*il ait attribué 
a .vos- AhcgucS' ce qu'on, ne peu c dire 
que des Ecrivains facrez,diss. Prof^» , 
tes, des Evangelifte^-^des^pôtres,. ~ 
des Auteurs cnân dont l'Eglilê xe^ 
connoît lesouvrages^.Qomme Ga,no- 
3^ y^-^^^ ;iiqucs, 0mms,fcriptHr4 divinitus înf^ 
filé. * piratét^ uuli$ .efi fr&Ct Spirhu jat^fi^ - 
P^rri infpirm lockti fuM fanfii Dfi hût^fin^U^ 

Mais fi vôtre mémoire ne vous ef^ ^ 
pas inâdcle » ayez-^vaus pri$ ces pan 
jcples à la lettre. ? Ayez-vous crà que,* 
les Ricci ,, les Seal, Içs Martini 3 \ 
les ycrbieft^")c^ hecçjS de vôtre Mi^-f 
âçn dç laCiiiiie ^out compofé Iau^v 
ouvrages par une infpiration çarti-». 
cuHercî.Lc Pcrcdç.Lfioniflk 4c- 1 
voie AiTe^rémenc dçmentir fa propre,- 
^pevieiiee , Ôc, cioire qiie ce, qu'il; 
ageil H^Àa fes propres yeux» re-qu'il 
SQioit entendu de ips oreilles » 6(: ce)- 
qu'il avoic touché de Tes mains , des, 
* Cérémonies de la . Chine , n'çft pas, 
^; veritabk. H devoit foûmefcrç tioptes... | 
. fedi^Aî^ercs à.ccUes,d^; ces .^rand^*^ j 
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fur les eernkonhs Çhïm^. 
^ofnmes de la Compagnie ^ égalmem 
rrSfdlMcs À U Chirie , & dans Ï'Eh^ 
;Yope yijui 4)m ccrk par me in^imion 



xi. . Viâ. 



^mkuliere^ i 
^ 3 Jl cfffurpréftant <|ucArQUs r^^^ 
•niez encore cjnclcs Ctfct4it)iiie$ de la 
Chihé^uriKnK>rer Conf^ les 
Anceftres , vofijiiierm en elLcs^méms n^^^ 
Jim indlfferemes auft^hien que la plu- du f. h 
yiert des Mii^ humaines^ C§f Cerne ^ 

^u^ elles nom iien qui hlejfê la faimeté^' î ^ 
dti Chnfiïantjnte. Vous n'y Faites paà^*** 

a^en jugez pa$ félon les idées qu6 
tTçriture fainte & la Tradition don- 

ce nac cérémonie indifférence > que 
d'immoler des animaux en l'honneut 
Phîlofophe Gentil , & d*autrc$ 
mores qui ont pctfevcré dans l'A- , 
theiTme jufqu'à la fin de leur vie : de 
fciiréffiir le fang 6c les poils de ces 
i^iâ:imes, & 4'entcrj;€r ces poils & cé 
fang y de crainte qu*ils ne loicni pro^ 
i»Hcz>Oc leur offrir du vin qu'on ap^ 
l^cilelc vin de la félicité. 5 après éii ' 
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leur mçccant aa>ân.ottui:Hç 
^ueiir chaude 4«i«s les oreilles ? Dp 
choiiSr au fort un jour heureux obiur 
la cercttiqaic i D'invoquer les 'eiprits 

m-îanc 4'f ipftor aux lacrihces , & dp 
4c6 accompagner quand il eft iiniîDc 
leur.oâfrii.' dps têtes de Pourceau & dp 
Chèvre, d'autres Yianacs,& des fruic^ 
'diè ia terre i De brûler en leur hon^^* 

neur upe pièce ^v^tc^ç f^Sr^X^. ^ '^^^ 
i jpapiers où fpiîç, epits -les Offcrtoi- 

res î De Ce prepa«:e|:.à cc^ cereriionies 
far pluileiurs jours de J^ine^.de po% 
tînence % Se d'cfloignenient âçs- jeux 
&c des ipecfcaçles. îi^pi^yra-^^ loiW 
tenir que ^toutes ,çc5 ^:er«99i^e§^95 
fîdçrcçs .en ^ellcs-ïpqipç^^<^ .3^^ pti^tir. 
quçes parles Chinois pour ; honore^ 
Confucius £c leurs morts i^iu; in^ 
differ^iijes > fans dçnner lieu ^d'cx- 
jcufcrrtWtes cclFçs qui Te pratiqopîent 
dans le paganirme y puis qutplks^^^^^ 

bieu mal habiles » fe £etpi^at dosi'>j 
" tSI? ^'î*V',ÇPwp .peinai fiewt 

* Apologies 
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JUr les eermùnîes Chinai/es. 15 ^ 
^^pologîes de nôtre Religioii>& dans 

4cuvs autres Ouvrages courre l'IdoT 
jâtîrie t il clies avoieilt été innocent 
«ces pu iudiiFçrentes» Eft^^ce une choib 
indiâFcreiice de fléchir le genou de- 
vant les Noms 6c les Tableaux des 
^damnez 9 comme nous le flechilIbçLS 
devant le facrç nom de Jésus ? Se- 
roît^GC une cérémonie innocente de 
iè pjroAernei: devant les Tabieaux.Sc 
les noms de Caïn^Coré, Dathan^ 
•Abirpn & Jadas*& d*y faire brûler 
des cierges ôc de rencens en Içur 
honneur, comme ces miferables Hé- 
rétiques dont parle faim Epiphane^ 
& qu'il appelle ^a^^nices } Çonfucius S.E^^* 
gui n^a p^s adoré le vray Dieu ^ qui ^^^fi 
•n^a pas eu de véritable Religion ( au 
moins n'en a^t^-on pas de preuves 
certaines ) des hommes quionc y^cu 
6c qui font mores dans l'AtheiGne> 
^e ibnt-ils pa^* damnez « comme Ju« 
das ?,Çommcnt^ dpnc gouyçz-vou« 
dire , mon R, jPcre , que les ceremo* 
nie? qui • fe ptatiquent à la Çhine 
jpour les honore];> font iniK>ceuce9 
ou indifFcrcntcs ? 
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14 Lettre 

ligion des Chinois jufqu'aa cems dib 

.Confucius , qui n'eft toiicena d'aiï* 
cunes preuves folides. Vous fuppo- 
fez que jufques-là ils adorèrent le 
S«"p«r/^'*y Dieu , iCifiieta verkééU Religion 
U Cm- 9^ '^^'^ fans. doHteofetttu des en/ans de 
Utp*$u • cotttimé k'ia Chine prés de 
deux mille ans , fans prefejue aucun 
mélange d' Idolâtrie, Vous le fuppofe^ 
& vous ne croyez pas d'être . oblige 
de le prouver autrement , qu'en nous 
difant » qu'il y a dans les livres de 
Confucius d'excellentes maximes de 
jnorale. Ne voyons-notis pas cUns 
les ouvrages de Platon -, de Cice* 
ron, de Seneque, d'Epiûete > & d'A- 
riftote de plus beaux •fentimens de Ji 
JDlvinité^ U de plus belles maximes 
de Morale , que dans les livres Chi- 
iioîs ,dans lefquclsvous auriez peine 
à trouver un paflfage exprés qui falfe 
voir qu'ils aient connu & adoré le 
vrai Dieu? Peut-on dire poùr- céla 
Avec quelque apparence .de talion » 
■que CCS anciensPmlofophcs d'Euro- 
ipe ont adore le vray Dieu , & quêta 
religion s'eft confçrvée en Grèce & 
.dans iltaiie près de deux «iille itns 
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fmUrceremninChinoifes, (/'.. 
avant là naifïànce de Jésus -Christ : 
fans aucimmélangc d'Idolâtrie l Ci- f''['^^ 
ccron dit qucQhryfippe ayoii telle- ^JJJjJ^ • 
men^ détourné tous les Poètes 5c tou- ]>|«r«wB^, 
tesilesiabie»>à laJt^hilotbphie de Ze- .' ' 
non , qp'otà^eût penfé que tous ces^ ' 
poe'tcs étoient Pnilorophes Stoïciens,- 
nim»,vttfmmif P»ttd hâc nê ^ 
/kfpicati qm/Um fum^ Stdiei fmjft vf- 
Vôtre Pere Matthieu Rie^^ 
ci FohdaceaB>de vôtœ Miflion del»-. > 
Clûne , a vojolii imitée, ce Vh^k^om 
l^e. Il a tellement détourné laPhi-^ * 
ÈibpKM tie Confiidas U d'-âutres liè- 
vres Chinois-àU vtayc^eligjoj;,<^U^ 
^m^eroît que ces .ppuplçsi<(4t^4oré' 

yny Didi l'efpace! dp. deux mille • 
ans » fi les-escplicatioas. ^cées qu'il «. 
dbnne aux textes de ces.Philoibphes 
ne fâifoient voir qu'il n'a. pas mieusç : ' 
séuifi dans^ Ton deileia 
M : Se qi^'on doit dire de ces fages de { 
la Chine , ce (que fâintPaul dit des . 
aotres. PhiioIbphe& Pay ens . t. qu'Usfi r;- 
fmt égare:f^dam leurs vains rai/iwfe-'-^^t 
mens : & leur cœur deftitué d'imelligf^ ^ 

« eu rempli de ténèbres, £fi wid^m in 
MliSirpeur^fa^s àu mQnde.^ iU fmtêti^: 
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^ b*/* ^^"^^^^^ f"^ ^ injenfez» 
Zlum S: Je voudrais poîir vôtre 
efi i„r aeas » mon I^^ Perc , que vous ;i'eul-C 
fimstorCicz r>3is infinué fi . claircraeniC pour 
Mrum: joftifier ies Chinois de ia fcâtedes.; 
^f^'^ gens dç lettres, qiac nous n'avons pas. 
^i"fjl '^^ raifôn d'accufér d'Idolâtrie. 
^«»Wf ^és cérémonies Oiinoifes envers Cpn». 
Jifflti fadas & les Morts, qu'en auroient;. 
jj^» les Chinois de côdamnèr dldplâtrie.. 
J"'*-* nos profternenaens 4cv?ini; Içs Image», 
Lmrê Saints, & i'adpration ,dc.. là Çroix: 
que les Çhréticns font chaque année ; 
ÇMtt9f d^one^mamere fi folenuielie. I|ouvez» 
H, VOUS » mon Perc » (bûtenîr un paral-^ . 
lele fi fcaadAleuxî quel rapport,qùel-; 
le c^venance des cérémonies pat: 
Iefquellc9, nous hoftorpns les Saints,^" 
& le Saint des Saints Jîsus ÇHRisxr 
crâcifié avec celles que pratiquent;^ 
des Gentils po^r hpnprçr un Philo - 
fôphe infidelle , & dès Morts. qui: 
ts^nt point crû, en pieu > ni en font i 
Fils nôtre Seigneur Jésus- Christ î ^ 
satn 6, Ces cérémonies, dites-vous, ne . 
dtf p. ifXdnt pas un culte religieux , patcf que,, 
cmt* cbiims honorent, également tous les^ 
Jd^ns» & que Us méchans atljji-hien t 
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furlesCmmtnksChikififes,'. tf-? 
f«f '/« hons reççivcm Mieurs etifém - 
lef mêmes marqms d'efthm & de vene^ 
rutim, Sçlon vôtre cojitç^uoB ^vPe- ♦ 
rc , les ceremonics.dcs Idolâtres d^£* - 
;yptç 4 jip Gwcc & dft Rome pour 
lonor^r l^^Morts^ dont ils avoicnc ^ 
feir l'apothcofe, n'etoient pa»un<uU 
te religieux , pois, qu'il eft certain ' 
qu'ils hoDoinienjt^ies méchans -aiiffi*^ 
Mjcn que les bons , des. voleurs,. <lei ^ 
liQtxiiçick$»4ies a<iolceres, des aboiiii, 
napics ^^c^ianac .en.<ninTxeiiiMiiPifff ^ 
Focfces , & comme les preuaicrs Mre» > 
de l'Eglifc qui onc combattu l'Idolâ-- 
uie« & défejidu k religion jGbtéciea-^ - 

leur^rcprochent.. . • 
; 7. ^ons.foûicenez que les ceremo-^- 
^esii^hinoifes ;iu»/anc> p<isac idolâ^ 

ïfcs,pareeque€onfiid4is & les Morts . 
«ftlgm point regardez par les Chi-rf« p./* 
c»roajejdc«.Dicijx j que les Em-f«««, > 
pcreiiirs..Qû£. rciiverfcles.fl:atttcs ëk-^* 5^^ ' 
v4c*,.^m',lcs Temples en l'honneur 
d#^€: mo(bpfa<c44tt*ifsioiit défendit . * 
aox Bonzes de, ficrifiw comme - 
aux «ïtl»al»yimç«;du pais,& qu'ils^ . 

^î»enaûé .de morc^ceux qui fe^ 
xçieut.affeatcœcraiMs pcus k coi*-^- 
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atJ^. ' • Lettré 
êoiaAn âvéc les Idoles. Vôtre- ï^nre . 
Dez re,Xert du même argument dans.; 
ià lettre Latine, Il n'eft fondé qite • 
fur un équivoque , ponrquoy • le difil* . 
mulez-voiis \ Il eft vray que lesEm^ 
pereurs ont défQndu de confondre r 
Coa&dusavtfc les idoles,parcç qu'ils i 
l'eftin^nt plus que les Erprits &l que • 
Icjs autres Divinitez , ilis luy donnent? - 
le prenuet . rang après le «Oel' i ils .; 
i'honoEeoc^aryanr Ci»»<i&MW>qu'iIs re« . 
verent comme . le Génie tuielaire dé - 
r^nipire. Ils-n'om pa&d^fidu de lui, 
fj^criner ^ au contraire , ils l'ont or-., 
dppné par leurs Edils :-ils ont feule- . 
l^ent défendu de iuy facnfittr^cotniBe > 
ai^ outres Divliiicez. Ils ontdéfenda 
des Idgies parce qu'il a ion Temple- - 
d'élever fa . ilatuë . dans- les Temple» ^ 
particulier daas.toutes les villes. Ce- 
içnt des marques dcdiftinétion & à& -, 
•préférence. lb.ne iuy doniienc^9%ni 
6$èt: le noo^ jdt Dieu , parée ^\ie laf 
i^âae. de? gens de Lçttrès , qui domiw . 
ne dans .cet~£Q)pice & dônt-l^Em-'' 
pereur .eft ie chef .n'en reconnoiti 
point , &i qu.'il&.font profelTiôu d'A- 
thelCme > cotnmr ..^xMa <ei»-C0B]ib^ - 
là^c^çpr4 djins vos Mémoires. . Cçja..i 
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^ Jkr les Ciremomes des Chinois, 
iiTtntipêche pas que les honHeurs sUhmnim 
qju'Hs \xxi rendent, ne foîcnt des hon- ^ 
npurs divins , puîfque ce font des fa- [^j^J^ 
cn^&y <teà omiandcsj & des cerento- 
mes femblàbles à celles éû JUimti ^ de 14S, 
Ghin hoHtf &c des Morts Illuftres que ^^9» 

fie aufquels il- fàU bmir des TempUst M^*"- 
Ott.il oblige les peuples de Us honorer ^"r^^ - 

^ B V II y avoîc dâus l'Europe; pl»» ^ ' 
lîeurs fedtes de gens'de Lettres, lori^ . 
qèe l'Iidblàcrie inondofi; téut le inoii' . 
«le. Les URsicôtene Athées ou <l«tm-i ■ 
Athées, ne reconnoiflanc point d'ftiu» 
ttètea quefe^taréott ^yelqu-ùne • i 
de Tes parties; lie» àaër€s. red6anoi^* ' 
foient un feu! Dieii Séî^ièùr du Gel ' 

de Jt whte'.Thàlésilé Milè/îcn cra- 
y oit que l'eau -éEèitlepïcinicï&lc^^^i^î., 
fouyerain principe de toutes chofçs. »w. < 
Anttxkiièho ^e' Biogénfe foûtenoienr r. • 
que c'éroiçi-air. Parinenidp, qiie c'é.-f^*' - 
tpit ie fciT & la ferre. Bipp^fc^ He- , ' 
fftcHtè' ^éht point reconnu d'autre 
Divinice' que4c fe.ii;ErnpedocU fc de- - 
• clarà pouE les quatre élcii^^eas j & il y 

.i)oujtai k; cphttètW. & l'amiîiç».'. 

' ' . • 



* 
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l>ic£tm D'autres n'adorèrent, qu'une matiercw 
. qu'ils s'imagittoicm n'avoir ni com» 
V»;» menceraenr,xuJin. Demofinic attrv- 
Thilof,, .buoic l'exiftcncc de J'ùniyers,,:^ de 
Cimêk* cqujr ce qu'il cenivrme ».au cçiaçQui;^.. 
^UAfi. ^(^ic des ■uômes^-y^ncm, £f les Stotf r. ■ 

't^Ait* croyoicnt quç Dieu ctoit l'^-"^ " 
l^ "^'g \xabtttùi\\e du monde.: vVuirron écoiç - 
nvit, du mesnc fc^tioienc,^ il ajoucoji^ quq,- 
D«/.tf,le monde ou la natqi:e.étoit.ua Dieu,.. 
Cette opin^ çuc ' un, grandi coar* ' 
4j€2 Icfe^Fa^S» Eluûeiirs 
rcnt à.U njicme, à cette Ame di^ • 
mondes le nom^ltt Cieli^^jde Juipves ^ 

Sijï^i». . Anaxa^orfiieço^noilTqit un Efpriv 
èi. im fouvéraln quiavoit prod4x^ Ic^ mo 
FKrentt. ^s^.^tt^Ci.ljiinaiijPiJÇjitiformii - 

cQnfufcJytha^QEe & toute la SeOc. 
TiiJ. Italique , n'adn^oic qu'un Dieu»., 
liif,eJ[Kqu'ii .rpconijoiÛçis le priç|cipe 
94> » >• l'Auteur de tqm les êtres ^^i^iJ.^/pric < 
ÏA^d répandu^pat tottt,.^^«*il ^.gouvemoit , t 
J towes cl»f«sl?Ut«% é.toiî aAi(E,pct*i 
Gtéc. fuadé qu'il a'j avoit qu'un Qieu, ui^a 
Xjf««. Efprit pur , la }ouîfl&inû^ &, l'a?- - 
mourrfadoic9tiçs^Ofl?i^ies.hcpfi«fe ^ 
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Jkt lis cermonUs Chimi/et, iri • 

0ercs de l'Eglife oat prefërtf fa (!o./>'«'.EH 
€fcrine à^lle de tpus les aptres Phi» 
lofophes , & qu'ils ont afiTuré qu'elle 'i' ï^*"; 
approchoit de plus près du Ghriftià» ^ni,^^^ 
turtne.On y.a,remarqiié taac de con* it cmJ 
vcftancc avec c.elle de Moïfe , que<"**'^-R«- 
I^utneoitis que c'eft le Moïfe des "f»«dk 
Grccs.Spcunppe, Apulée^ Nfexiincde *^ 
Tyr, Plot|n, Porpjiyre , Jambliquç & * 
Pj:ockis,.ont,eu «s mêmes fentimenà 
iJç Dicu que Platon, qu.'ils faifoienc 
profelîîon de fuivre conimelcur Maî« 
tfc» Ariftote ne s'en eft pas ecan<^ fur 
te point-,,il a roûtcnu 6c prouvé par 
4c très-fortes raifons l'exij^ence d-u»c 
jpieu : & il a loué Anaxagofe d'avok 
attribué le bcj, ordre de l'unisç^à un 
'Efprit rôuvcraîn. fçavam Juif ' • 
43^iftobule. c0nipoûî placeurs livres, 
pour faire voir quç la doâirine des . 
Peripatctîcicns avoit été pcife dans 
les iburciej^. de.Moïfc. 6c des Prophe« 
tes,, ^omn\e le tcmçigt\ç - faint Cic- - 
menî>lfAlexandiie.Xenocrate,Hera- S.C^mi 
dide,& Theoptrafte difcipli» d^Ari- k 
ftote oçft.cu les iii^mcs feiitiitiens de î-A*»^. 
h Divinité.accron, Epidete , Sene-^* ^^'^ 
^e j Ailiarc-Aiiirele ,.la plupart même 
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jT: T9' des Poètes , n'ont reconnu qa'ùn fculi 
mitjfin , fouverain Modérateur de rttni7- 
àtUUf' vers. „ qu'ils appelloienti quelque-fois 
pXi " J"P"^' »vcç*nnjff v^. %<wanj6 de nos 

^. f^. I. iréft certain, mon R.Pére, que lc$> 
a* 6> fy Gentils de' ces. Seâ:«s différentes df 
gens de Lettres en EuropCjfoit .qu'ils 
ne rcconuufltnt point de Dieu , foit- 
tau'ils n%ixeconntt^n^qu*ûnreul,nf 
' croyoîenc; pas que les Idgles foflaïf : 
de vrayes Divinkez.Gcla enipêchew- 
il qu'ils ne fuflimt Idoles en Içutr 
a^ranc • des^ fafeafices , & en Je^ ^dp.-- 
wnt a.vec le peuple ? Vôtre tmoxmr 
ment & xeluy^ '^^^^ PereDcaw*»-' 
piK>ayent donc ri^n,quand ^vqu? dîtes > 
que lés cereaionies de Confucm*. Se; 
dés Aiîcctres^dëfonts font 
d'Idolâïrie & de fupcrftition^, parce, 
oueles ecn» de Lettres de la'sShftwr 
2e croycnt pas. que eonfod«.ife 
Icars Ancêtres foient des XUçux. 
hitm o>V.ousobjeaez,qaedansJcsca- 
S i. le lamicez publiques , on o^c,paE tout . 
^"if*dcs faccificesau Xiiwtf» >: W Efpnts. 
iuferieurs,& aux Idoles l**^ 
- mais .ou ne YA ^ Ics iaksÀ&Goa^ 
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/kr les cérémonies Chinoifes. 
^ucius ou des Ancêtres pour implorer ^ 
dear*prot€â:ion, ou pour leur dem^n» 
ider des grâces : & que le Rituel Lik^ 
^ît , qfCil nejmt rien demander aux 

Permettez^nioy 3 mon R. Pere , de 
^ous dire qu'il n'eft pas vrai que dans 
les calatnitez publiques on ne va r 
^oint aux Temples de CoBfucius.& 
•des Ancêtres pour implorer leur pro- 
teâîon & pour leur demander dés 
;races. Le £LPere Varo confommé . 
[ans la langue 5c les fcicnces Chi- 
«oifes , qui a travaillé près de qua- 
rante ans dans la Miâiou de k Chi- 
ne , & qui fut fait Evêque & Vicaire 
Apoftoliquô 4c Canton pa^ le faint 
pape Innocent XX & Monfeîgiieur 
JVleonilTa Evêque de Berite , téraoi- 
•gncnt le contraire» celuy.là dans fon 
Traité Efpagnol fur ces controver- 
fcs, &c celuy-cy dans fa Reponfe aux 
demandes ^ie feu Monfeigneur le 
Cardinal Gafanetrc d'heureufe. &c ] 
immortelle mémoire. Le Rituel Likj ^-^^ 
:dit à la vérité dans un endroit qu'il S'**' 
lie taut nen dcmandct aux Morts : & j.^,î. 
yl cQ, vraj^-fcmblablc que ces paroles *.i'.4. 
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x4 . * . ' • Lettu'e . ■ > 
'é'î***- oncTapportà la première inûitutiîili 
^'Jf"" des^ Ccremonies, & aux Loix,prunicî>> 
■Innint ves des -Empereurs , qui n'ordonneiK 
point de prières : mais il cft ccrcahi' 
^S» f » par le même Rituel , pàr le iTM/iipar 
^medo j[es anciens livres Chinois , & par It 
^i*': témoignage . irreprôchablc des lllufi» 
très, Prélats que je viens de citer, que 
4tlU ' la coutume & i'ufage aatorifé par les 
CA<B«. Ceiemoniaux de î'Empire & par les- 
P. Rffto- oo^teursjont établi les prières adref- 
Iî^5 lees Ancêires.yos pères Semedo . 
edito'ab^ Roboredo en conwnnent, L'iUu- 
eiHflriJf. ft riflîmc Navarrete le confirme. 0« 
Navarm ['g^ prouvé invinciblement dans l'A- 
lî'* » 'pologie des Dominicains , & dan« 
ST^ÎT rHiftpîw. Utine du culte Chiupisv 
vanutt , Pourquôy le di flimulez v dus , mon 
3^**- 5 R. Pere , & pourquôy nous rcpetez- 
ejufdem encore la mêmechaufon î parr 
"donnez-moy fi je ne vous imite pas 
en cela , & fi je me tonrentc de man. 
■qaer à la marge les endroits où l'on 
A prouvé la fauÛcté de ce que vous 
avancez encore avec «naird'auco- 
iUsDm. rite ôc de confiance capable d'impo- 
eh.^.& ^ ceux qui n'examinent p.as les 

iii^' matières : parce q^ue je ne veux pas 

- , , . fatiguer 



biyilizoo by 



fur Us etrenmttt €himifei. 15 
iitiguec le puUic par des redites im-r smenf. 
portantes. . - it»ffm[ 

I o. Je fais furprU, Mon R. Percj 
^e vous 4ir«urie? d'4n,toaÂ femuv 

W exmùné çes ceremonief Chînolfei^ on f ^' 
w und point d'hmumrMUieMms qn'sn J"^^' 
/itf pareiUemiu Atut Ziiutiu» Voui 
deviez dire , félon Us .remarques dg 
^ueUiMgs JefnUeft qui r(i»:trës*|àoÛès; 
Car les Pères J. .B. de Morales , • Ti* 
mothce de faiiit Antonin , Domiiii* 
que G^ronado* François Varo, ^ean 
Gardas, IJ^aimond àt k Vallée, i'Ui 
iuftriiîînae Navarrere , Jean dePo- 
lanco, Pierre d'Alcaia, Entahael Tii^ 
giiéros, Vciitalkkl, ^c.,de rjOrdredc 
laine Dominique i les R R. Peies 
ibagnez , Antoine de fainte Marie, 
l'Iiiulli iHime de Leoniilà Evéque de 
Berite, Jacques Tarin , 5c Luc Tho- 
mas, de l'Ordre de iàint François 
Meilèigneurs Maigroc , £véqtie de 
Conon i de Lyonne , Evéque de Ro« 
Alie i de acé , Eveque de Sabuki 
îl'Abbc aui£ Ëvêque<DOiB{s^ jp^ii oiic 
examine avec toute l'application pot 
'fible Icsccremoi^cà Cniiioifes, aflèa* 

' Q 
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i< Letm 
rcnt le contraire ^ de ce ^ue vous 
.avancez. Non, MonR. Perc, les 
Chinois n'immolent point d'ànimaux 
aux vivans ils n'éprouvent point 
ceux qu'ils leur prefcntent à manger, 
/OU dqnt ils «xpoient la chair fur des 
Tables à l'arrivée ou au départ des 
Mandarins , en leur verfant du vin 
chaux dans ks oreilles* lis nechoi* 
£ilènt point au fort un jour heureux 
pour les leur offrir. Leurs Regales 
n'ont point l'air d'un facriiice. Ils 
n'offrent point aux cenviez le fang 
êc les poils des animaux , ils ne les 
«nterrent points avec cérémonie > on 
n'y répand point de vin fur un hom- 
me de paille , ils n'y recitent point 
4'OâwcoireS| ils ne brûlent point en 
. ieiv honneur des étoFes de foyes ny 
les papiers où ces Offertoires font c- 
^ts » liS' ne £e préparent point à leur 
xlomier des marques d'câime & de 
xefped: par des jeûnes 5 & par la cou- 
-^ence conjugale. S'ils préparent 
des viandes ôc des fruits lur des t am- 
bles ^.^*iils éclairent les rues avec des 
-âaralwâm» 6c s'ils font brûler des 
' parftuns ( comme Vous dites ) à l'ar- 
rivée ou au départ des Vice-rois , il 



fur Us cérémonies des Chinais. %% 
n'y a pasi là de Maître des ceremo 
nies qui falTe. faire un cei:uija iiom^ 
brc de génuflexions & de profterne- 
mens aux affiftans. Il n'y .a point de 

Minière qui oifre les viandes en ret 
cirant des Oraifons , & qui boive en 
leur prefenclfe le vin de la felicité^ U 
n'y a peine d'expiations ni délave^ 
xncns de mains* C'eft la bîcnfeance ' 
& l^ufage > & non pas les Rituel^, 
qui règlent ces civilitcsu Si l'oa-pa- 
roît à jeûu devant l'Empereur» c'elt 
une marque de refpeâ: purement po^ 
litique : elle e(t arbitraire j les loix 
ne Tordannent point > & d'ailleurs 
cette abftjnrnce ou ce delay . du repât' 
fi à point de rapport à uqe^^d^n qui 
ait la. moindre apparence de. religion, 
puîrqùe le payement des tributs çQi 
une aélîon purement civile» ^ 

Mais vous n'avez pas plus de rai- 
fbn de foûtenîir que les jeûnes la 
continence,& i'éloifcnemejit des fpec- 
tacles % que les Chinois ob/ervenc 
pour fe difpofer aux cérémonies -de 
Confucius &c des Anceilres , font des^ 
ufagcs purement civils , qu'en aurbit 
celuy qui foûtieudroit que les jeunes. 



• »« ■* 
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qui s^obfetVoient fAn les Grecs da.ns 
les myfterôs de Ceres Eleufinc, coni^ 
infc ie rapporte faint Ckracht d'A^^ 
iexandrie » p'étoienc point des jeunes 
fupcrftîtieiix» S^holum Tnyfiermim 

St!';^'- »^ . Je ne puis me perruadcr qu'ui 
jw«w//*P"oce aufli religieux que Monfei* 
^neur le Duc du Maine ait lû fans- 
horreur cet endroit de vôtre Lettre : 
On fe frefierne devant le mm de Cottr 
, dévam a mm & le tem^ 
C»mt4 * ^'^^^ uinctflres» On y offirt dti ttim*' 
1*74. ^ des & des légumes. On y bmlâJes par-- 
fms* On recohmifi (jH^en deit avoir du 
fefle&powl*im » tè] dt UYê^mtéiJfasfté 
^ow Us MUtres, CeU s*eft )de, teut tefO» 
pratf(jué, Cefi-lk l'ejfeni u l , ^eft lefind; 
êe $€s feremonies» CeU efi dem bon 
hiuible,, Qjte vouknS'noks davantage ? 
J^eits n*en demandons pas même tant , ^ 
nèuf nMfre&âitghdns à èe ijui efi indtf. 

éeitfabUmem .maiché attx fonàuns dei 
(barges pubbgues» 

'Les Payens d'Egypte , deGrece,&r 
de l'Empîte Romain.» ne pouvoient» 
ils pas juftiHer leurs cérémonies de la 
tn^'me manière donîvous vous cfFor-- 
«ez en vaitx de juftiûer celle de Con*. 
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fkrhf eeremmin Chimifes. , 
^ck^ in: des 44Kéçr«?Nc 1^ ' v 

ils pas dire : Quel cft le fond? de iîo« . * ^^-'^ 
ccremonirs i Ou Te pirolkme dçvanc 
les Hierogliphes dUfis» &: d'Ofivis ^ ^ 
dcvane les noiias & les images de Jiip* 
jtûer, de Ceres y d'Erçulapc,& d'Hcr^ * 
çule ; devait les tpmbeaiix ou les fta^ ' 
tues d'Alexandre d'Hoinere , de Ko-i 
muUis,.& d'Augaftc^^Oiiy oiFicde» 
viandes & du vin> on y brûle de l'en^ 
cens j on reconnoît qu'on doit avoir . 
du rerpeâ:.^'4^ la. reconaoinancç 
pour dçs Rois ^ gour des rç.avans » 

£6uf des perfohnes qui ont inventé- 
es arts,& qui onc enfeigné aux hon>' ' . 
mes des chofes utiles à la vie ou au 
gouvemcnient de l'Eftat C'eft-là lè ' 
fond de nos Cf^ceraoniçs.* Cela s'elt 
de tout tems pratique. Si la fuperftf- 
non du peuple , & les fictions des 
Poètes y ont introduit quelques abus» 
cela n'empêche pas qu'elles ne foienc 
innocentes, & louables en elles-rnê- * 
ine^p Si Ton- Altefic Sereniilîme veac * 
biai Te donner la. peine de' comparer 
çe que vous dites avec ce qu'on dît ou 
' ce qu'ont pu dire tes Payens^ Elle ju-- 
gera^^Mou I^* Pcxe>. fi vous ne parieç, 
' pas comme euXt! '"^ C ^ ' 



Digitized by Google 



■Jd . • Lettre 
itr^.f^ - N'eft-cepas ainfî que parle Oefte 

WMr</^ tOfolHMt de mon Pete > je Vay 
drreU de met larmes , & j'y sy versé U 
ràttg det brebis . égor^eesMAc m&e pre^ 
feSut éd tmdum PMtk Ucrymaà de* 
di fpyrâmque fémgHÏne ovium jugitlata'^ 
rum 4tfHe cdfkrim 'imbui, N'eft-ce pa* 
iittd qiw parie Hélène chez lêmcme- 
I*»,ii»Poccc J .^//*^«l^ir w mit nom furltr 
^^"^ iorhbeaii de Clitertinejlra du lait» di^ 
itfiiU & du ifitt. Cm nù&m bdi tn-^ 
^ ftriàs & verâens Àii Clytemnefir^ fe^- 
.pMlchrtakfdimhte ibl mel cum làB'e mix» 
$m>& vmi gmméim,t^t(!è-€c pas. ainÉ 
î|ue lés Idulâcres de Kome poccoîenti 
des offrandes ou des prefcns fur Icç. 
' torhbèaox- ilîes Morts datiis lia>cèi!emô» 
nie des expiacioos- qui fe fairoieuc. aiL 
^ Mois de Février î; , 
exiAsl y^"* brevier y née éidlhte pUk 
M, *' jebrmmrsat . „ 

. ^ftm tamen extinlia clner* futt donafere»- 

banr,. . • , 
' ' I)ï'eft-€C.pasainïîqu'Enée honoroit 
l^J^rpric dfe foa Pere Ançhife aprps lai 
mort > ■ 




Digiiizea by Li 



fur les c(fâmâiles Chlnolfes. ,j i 
i£s -Piary ens. tw pottvoiem^ils pa;» 
fij^e comme VOUS' ^que c^s. of&andes» 
laféçoicnc que de fiiiiples prcfcns , &: 
floty pas des factificesiqué ce hfccoieue 
cfes devoirs civils dans leur pre^ 
iniere inftitucîon ;. quc c'étoic fc fcul 
f elpêâ't la itdlç rtconncnflatice > qui 
ics obligçoir de les rendre à ceux qui 
leur avoicnt donné la vie ? N*cft-ce 
pas ^ab£& vola* fettoment & vôti» 

j^eî(^jUtcs^vous.)NofiS nous reir/imhons 
a ce qui ejî tndifpenfMemènt mtéçhf 
éiftii.fûMS^ons âei charges publieftifi > 
aux devoirs de là vie civile. ¥ous per- 
"mettes donc à; vosClirêrîcns qui rem* 
jpliflènt CCS charges d'aller faire dcs^ 
offraiAlcs à Gonfu.crus deux? fois le 
inois > à la Nouvelle & à la-Pleinci. 
Lunèy &L lesdeux oârandés fQlemnei!- 
les du Printems ôi de l'Automnerd'ali- 
Ict fe proftcrner en prenant poflTeflîon- 
'de . leats * ^oùVenttmens devant k 
tableau $c le nom.dê Confiidii^ pen- 
;dantquefe$.çici-ges Se' Tencens brô*- 
knr lût ^foïi ifotel.. Voii* leur per- 
ttietcez d'aller rendre les mêmes hon^ 
' acûtià Çhin bom ^ le génie tucclairc: 



j t • Lertn 

«le la Nation. Car ces fonctions fane 
kwlifpenrablemenc . attachées à 
charges. Vous permettez, donc ans^ 
enfans d'allée aux Temples des An- 
ceftres kur offrir des lacrifices > 6c 
fave toutes les cérémonies: prefcrttçk 
par les Riiuels.& autorifc'es par i'u- 
fage > ou de les prati^er dans leur» 
Qratoires domeftiques j. puifqoc vous' 
Ë>utenez aue ce fom des devoirs de U 

vie civile* 

1 1 , OÙ eft donc la^boime&y- dont 
"«nous &ices profeffion > rà&si &. Vctei 
éhtVj* Paioît-elle dans Q2S paroles de vôtre 
comict Lettre l Avons- nous permis ^»'on ^jp^ 
|.7î- du dn vin furie tmMàl % qu'on éUvai 
en l*air des vuuides mec des paroles (jni 
fem^lent rmtrt^er m facrifice y qiton 
éprouvai U Hmté- dès animaux en. leur 
.verfam de l'eau m du vin dans l'oreille-,, 
qu'm pou^at trop loin les louanges dt 
■^Omfucius dans les ékges qu'on en fait i 
Oui , mon EL. Perc , vous l'avez pcr- 
.snis , pui%ie vos ïviiflionnaires ne- 
.ïefufent pas les Sacremcu? àccux qai 
. pratiquent ces cçremenie» , & toutes 
les autres qui s'obfervent dans les Of^ 
frandcs folenncllcs oûinôiiMfoleiiî 

t 



• 



. fur les teremm«s Chinoifes* 
lielles de Confucius & des Mocts ^ 
'puifque VoBs adâliMs <|ae €0S dreim- 
fiiêWtJ font inSff^mtes tn tUes^mêmuf . 
le qt^ yôtic Pcre Dcst fouciem ^lis jy^)*» 
fa lettre Latine à un hommt &t quâ- vir«»> 

mtis tertéùtt ^ ^uè Us Chrétien* de la 
chine les peuvent fr4ti<^Her fans étucun 
fd^n^fnck^u m élotgné à*lMeitrie » ' 
'tueme nutterieUe, 

* 13. Vous ptoteftcï que vos Mil- 
'fidtftùtxeè v ^n deni ieà ètrmnîUt JU du w. U 
irhttemr & de^^ittjmne i em i'on i^ft Cerne t 
d ÇefifuCfue dfs vîanifs , des légumes^ t-T^ 
'ettue u»' appareil & une foèenmké <pù 
fùurreit peut'Arefedudul^erlesfometm 
yray-feriibUble que vos Mif- " 
*fioînidre$ donr te zélé ékrgir -de ap« 
planii; û foigneurenaent k chemin dix 
ciel aux Chinois , leur dtffèndenc des 
Cérémonies quils foikiennent être 
innocentes y bonnet '&ioU4hiet déêns teMMdt» 
fond ? M^s a vos Confrères les dé- •* 
fedcnt , pourquoy fe font-ils ^'^^^^'^^^T 
vez.& cev<>lce2 comre le Mandenoem 
de Moniteur Maigror Vicaire ApoC> 
tolique , qui n*a défendu qite- ces 
oblaidôns folennelles ^ Poorquoy ne- : > 
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^4 " ' " 

déîea(iez*vous pas anfll jes Geremet* 

jîies des AnceftreSj, ou Top fait le» 

mêmes ofFirandes » puifque tion leor 

kment elles peuvent fcaiidalizer les 

foibles, mais qu'elles fcandalifcnt Ctt 

^ • effet lés* JEvêques & les Vicaires 
poftoljques d'piicnt, les Mifliomuir- 
res du Clei-pé feculier de France, des 
Ordres de wint Dominique, de faiiit 
François , 'Se de faint Auguftin, les 
Çluétieiis qu'ils ont iiiftruits,& qu'ils 
gouvernent à la Çhinc^ toutes, les 
Eglifcs d'Europe , & même tpus, ccujc 
que l'hereUe & le fchifme ont mal- 
heareurenient feparez du feiijde l'E» 
glifc Rom4nc* Yous leur donnez oc-î 
,canon,4c dii;e que cette Eglife api 
prouve ou tolère. l'l<lplâirie.& les fu» 
perditions j qu'çUc envoyé des MiC- 
fionnaires en Orient pour y fonder 
une Babylone , & non pas une nou.- 
vcllcjerufatci?! ? & vous êtes caufe 
que le nom de Je su s- Christ & de 
. . fou Epouf'e cft blafphêmé parmi les 
- Nations. Nmen Dei fer vos bU^§.hc» 

nuUHT inter G entes^ 

4. Vous dites que voas feparez: 

^ • ' • 1 • nC i » 



éulV ce qui cû bon, ou iudi&ïcnt, d'^vo: 
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/Té 

fur les Cit/wmnhs Chimifes. 15 ^ 
ce qui çft mauvais , & que vous en- ^^^^ 
feignez aux nouveaux Chrétiens à It ^^^^^ 
{eparetf i Que la^acrce Congrega-^ 
lion a déclaré ponvoit tolenr l^h^ 
fage des nouveaux Chrétiens de la Chi* Dure^ 
ne j (jki prmqitem (es ceremmes avec 40^ 
ies Idolâtres 9 en retranchant néanmoins tum an; 
-ce sfui s'y trouve de faperJiltieHX. L'in- ^^î*« 
tendon donc de ces Oiréiiens & de 
kurs MiiEonaaires juftifie ces cero- 
iiîonies. 

On vdas a déîa répondu « qm la 

Sacrée Congrégation fut furpriie par 
le faux expole de vôtre Pere Martial. 
ht Decrët dé^t fix cens dnqàantc- 
iix ruppofe qu'il y avoit des ruperiU» 
tions daiis les trois manières d'hono- 
rer ies Morts qu^il expliqua dans fa 
Hequéce.ll eft donc faux qu'ail n'y aie 
aucun danger de fuperftition, ni pro- 
chain s tri élbignéi coitttue Frères 
le foûtk;nnent« Les éminenciffîmes 
Juges de ce Sacré Tribunal ont per- 
\inïs quelques-unes de ces ccremo^ 
iiies , fuppofé qtf on put en fcparcr 
ce qu'il y^a de fuperftitieux. Ils n'ont 
pas exiaiimié il txiàe£rpararion étdit ' 
poilLbic. lis {j^avoieuE bien que cane 
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^oe ce inëkmge 4® £bperftitfpn fiib^ 
^fterok » tou{ k cocps de l'ati^ion tcr 
roit gâté , toute la< malle fcroic çotr ; 
rompue par ce levàin <io malice , ^ 
<|ue i'iatcntioii > ne -fe»c . excafer èc^ 
aûioiis & des ceravonies fupeiidir 
ticufcs. Mais il cil certain kjuc cette 
{èpwatiotieft impratic^ieat» Choir ' 
tûetis , puifque ces cere^nomcs étant 
prcrccites & déterminées par ks Rir ' 
tuels , par les Loix , & par IWage ^ 
jetant rfeiées par des Intidelies > qui 
fout la f^n(îl»on de Maîtres des cerëv 
jftonlcMtaoc exercées par des Miaiit* 
xces Geiitils,&: communémëi: Athées 
comme vous eu tombez d'accord , il 
ji'eft pas en' la Ubecté des Chrétiens 
de feparerce qui pourvoie paroitrc' 
judifferenti conlîderé en luy-mêmei, 
4i'avec ce qui n'y trouve de fupecfth* 
Jieux i coœme il n'étpit pas p^jiHble 
AUX chrétiens de Teparcr ce qu'il y 
4iyot€ de. foperftiiieux dans les cere* 
fOLOoies du Pagauifme, U d'y aiH^lcr, 
ou de les pratiquer fous ce prétexte, 
i>ice5»iioas, je Toas en fupplie > mon 
R, Pcre , les Apôtres & les hommos 
Apoi^ctliques qui ont ibndd gon.-* 

Ternd 

■ 
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ffir let Ceremmi^ Chtnoifes» ''iy 
lès £gUf6$. 9^i^ai k fufiie eh- 
; ciere de l'idolatvie^ on^-iis crû dcyair 
^ «xaminer ce (ju'ily avoiçdc bon& 
' i&auvais d«ns les ccremdotds 'des 
.<^çiUi^l.Ooc^il$ fait diiluiâionde 
, ce qu'il y avoic de politique & de ci- 
, vU % d'avec eé qu'il y avotç «de Tupér- 
, iiitteux ) Qm<4ls osk que Ja nudke 
d-'uiie ai^ion, qui n'cll: pas reulcinenc 
mauvaife purce qu'elle «ftdééèaduë, 
.mais qui eft 4«lea4uc pacceqtiWie 
cft mauvaifc , n^eii infedât pas tout 
dié eerp» «f Oac«ils fcnnlfi ou toleic 
ieuxs . Fêtes , leu» Sftoriâces » léu» 
^çiiins où l'on fervoic des viandes 
immolées aux Idoles daiis les lieuK 
saêiiies de leucs oâcaïadea)* à ixauàif 
•doo^quTils rcaaaclierûipuc ce.qu'ii y 
avoir dc> fuperftitieux î Produifez» 
iiouS'tm fcui csetnple del'&nciquic^ 
£ccIe(uiHque » un feid paflàge des 
tSaints Pères , un feul Caiion des an* 
cèeite^Goociks > qni ^skstfaeiG ipsé Ve^ 
glife a'ait pas défaidu< les. profanes 
ceremomeSi dans toute leur étenduis 
& -jàams coûtes (euts circcmâiaiic^es 
â:qai>aucoriie la pcacique paiiicieu^« 
Actouidalcufe que vous < foûteu&z; 

i 
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Ces Héros de vos Miflîoiis,les Ricci, 

les Seal , les Marrîni, les Vcrbieft, les 
^ Brancati 3 les Favîre , les Intorcétra, 
' les Philippucci , ces nouveaux A^^- 

très qui ont compofc de fi beaux Ou* 
-vrages par $inê inpirénion fnmic$d^ 

6c qui vous ont laille de fi fçavantes 
'Apologies des cérémonies Chinoifes, 
*ne vous otic41s poim faoxni dequoy 
.ffatisfaire le public fur ce que je 

vous demande fi inftaiiji'ncnt en foii 

^^^1/9^ I Il vous paroît que toutes les 
CoiMif circonftances de ces cérémonies 
» favorables aux Jefiikes. i .Pa^ 
So. iu ce que les Mandarins qui {ont cm^ 
^, ployez le jour de la ecrernonie de 
Confbcius , & les enfans qat ren^ . 
9> dent €n certains tems les derniers 
devoirs à leurs Pères , ne s'appeU 
lent ni Prêtres , m Pontifes. Lcqà 
yst Jiabits roiK.<ies^habiscominansdé 
>^ la Nation i la, table fur laquelle on 
^ difpofc ks viandes n'cft en vièa 
^ din:erente des tables qui fervent 
fjd^ns les repas ordinaires $ elle s'a» 
)3 pelle raJ>le » > & non pas Anteii 
.Pi^ce.^'on ne donne auauLtitift 
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furUsCwmomnChhloîfes, 5^ 
à.Confiicius qui lui foie commiia « 
avec les Idoles.. X.ç nom de Xirn « 
qu'on luy. donhc- communément, <« 
lie. fignifie. pierjfeâion.tnorale, w 
^«e lublimiçç de gçniç, que lagdlc «« 
çonromiaéc. j.T>ans les éloges de *« 
ce Philofophe , on ne luy attribue <« 
rien qui foie au-d^ffus de l'homme. ** 
Vous fupj^iez eolin Monfcigneur « 
4^ Duc du W*?flfi».d«.jngepi(i.l*on w 
ne peut , p*s 51? cpufçkucc parier *« 
ainfi d'une pure créature. «« 
r u vmm ( c'cft,<Ufe8H»oasV un «• 
qui/ait fa harangucle joue 
dçh la ; cy enaonie :) > r^/ V.truaif^àit * s 

V9m' di votre do^rim i.ils vous en, font 
tsé^^lu* Defiitiit'fitéiê^ Sommes 

vent [wi l^f^r^'i^m.é^ifétt và-^pUtt^ 

ijHe, l C'fii pot» cela aué^ 
noM m*ymfm.fn*ifm§ étvec rèfpeif &- 
eeskgimet^dK 4ei:vmud»,(^ 

9u» chofe a 7jU piwée en fbn UcM/eloft 
Uqfmmmi^of-efprits fim ddtu iafoye^ 
^ V^owffit^e^e mni tansfmfom ce pre^ 

i) il 



Lettre 

' 11 eft vray » mon R» Pere > que lek 
Mândârlns»& les Aifnez ou les Chei^ 
des familles/^ui fondes premiers Mi- 
oîÀées 'des'cermnoiife& Cotéaàaif 
&<ks Aiiceftxts> .iie s'appellent ni 
Prêtres ni Pontifes : mais ils en font 
les ibnâiofis» ett fear offrant le fang,. 
ks poils & les chaics cks viâimesqui 
ont eftjé immolées en leur bonneur,&î 
fecttâm les 0£BM9CdâÉ«s qui' ibnc pre^ 
icrirs pfltries&icoeU.Les premiers nea^ 
lies fâmilles qui oi&dieiu des Sacri- 
IkesàDRV wui4« iefy èe nàftire, ne 
porsoient poku le wat de \Pvêtres nè 
de PonciÊJS. Leïks'iiabits éc«tent dei 
htkàts conitsiaRè. ^-i^ pon# pitllt 
4ea kaluBs-SacMnleUaK ayam la- \Liof 
de Moyfc. hs^ AatèWCm leTqitcls ils 
oâroienx leurs factiâces ws^tk i¥di^' 

«Ufïeràns àB% sabks comr6u»és. Cà» 
n'ctoit i^uvcnc que des pierrel '*^»' 
xjingces y mtào$ mûvmée^enc, Oa- 
Be donuoit pas même ordinairemenr 
Iç nom de Temples aux lieux des prie*' 
ses commîmes yw criai Autel à b 
ç^le fur laquelle onconfa^iroic l'£a*^ . 
cJiaciilie % |>endaac les trois premiers» 
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fur les ceye>mnies Cla'.mijfes,. 
'fiecles de l^Egfife , comme ont le- 
•ràafqué les fçavam. S'ciifii i c- il de là, ' 
mon R. Pere , qae les Offrandes que' 
les Patriarches faifoijent au viay 
'Dicii, n^écôicftrpas db-viaîs fadiifil 
ces S'enfuic.il quc^ l'Oblatioii nori- 
'langlanrc , qui s'cft toujours faite' 
dans l'£glife,du corps & du fajîg dé' 
^ssu s Christ, fijug les fymbolcS- 
tnyftiques du pain & du vin, a'cft pas= 
tinecercmonie religieufc, & le facr;*.. t . 
fice de la nouvelle Alliance?" ' *' - • 
' licft étonnant que vôtre Pere. Deis: 
fontîntië-à fitigiiér le public par cet- \ 
■p te chccive objcaiomCe n'èfl point-^'^' 

un. Prêtre , mais un boucher c^m^lITl. 
» ^Ofge le» atiimaux qui doivent /.>a, - 
n être offerts à Confucius. Les oF- 
„ handes qy 'on luy fait ne fout donc - 
» point dc« facrifices.. * ' «' - . 

Cccte obje(aiôn> n'tft bonfle qui 
furprend re les ignorans.Gc n'ctoienc: ' * 
•pas xles Prêtres qui égOrgeoient l' ' * 
^ncauPafchal &qoitliôîcnt ordinal, 
rcment les animaux qu'on offroic ai» • 
Vcay Dieu dans l'ancienne Loy. Les. 
Laïques au nom defquels 6h les oft:. • 
ftoic, les -amcnoiçnt -àr l'entrée <(lft* ' » 

s 
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*4'i ^ Leftre 
Tabernacle » ils leur . impofûienr fcs 
mains pour les dévouer » & ils les 
îmmoloicnt. Mais la fon<^ion d*afFrîr 
le fang à Dieu , & d'en airofcr l'Aa- . 
tel , d'y confoiTimer la grailïc daiK 
des brafiers., & d'y faire, brûler l'cp,- 
■ cens , eftoic refervée aux Prêtres. Le 
Ityitiei'^cxe Dez trouvera lesçreavcs de cet* 
ï.wr/5.tc veritc dans TEcriture faime > . 

Sv^uandil luy.gl,aira de la lire. lien 
iMwr.j.'jfQUYera la confirmation che?i les 
'Z'i' *• fçavans.Rabbins Moyli filsde MaV 
w^L^^iTOon , de Abarbanel , chez Bocharc , 
0c. & chez d'autres cclebrea Aateuw. 
^«iaw- Comme donc il nc s*earuit pas,de la 
?w offrandes de l^Agneau Pafchal 

^erek ^ animaux,qui-fc£aifûicnç 
SaJdo. à Dieu , ne fofleiHf as faorificcs r 
*ii in "de même il ne s'enluit pas que les of- 
S«»«iM.-f^.j,^^cs cjui fe font à Confucius & 
aux Morts ne font,pas de vrais, facri- 
*!Xr-ï ces., qttoy que ce ne /pie lit, pas des 
haatl i» l?rctres,niais desboucKcrSiOndf^atEes 
lwi<w."per{onhes> qui égorgent içs animaux 
Sochm ^^.^jj ^ Q^-e, Il fufH:: que les MaiiV 

daiins qui font la fonaion de Prêtre 
m. X . «.'dans la cércnîbnic de. Çonfucius , & 
5o.M. ks Aînez ou lea. Ckçfe faiiulif- 
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fur Us cérémonies Chlm 'tfcs. ^ 6^ 
dans, çelie des AncieAres'^ offrent le 
Tang, les poils SfC les viandes des vic^ 
ttmes > avec des Oâ^^Koires prerci'i» 
.par les Ricaels^ dc$,encen(craens, des^ 
génuflexions, des prpfterncmeiis^afin 
que ce foiem .de/vrai&, raci;i£ces, , 
1 6- Vous u'e^kcSrpas iiweu^/oiîd4 
mon Perç , en ce que vous ayanK \ 
ces > que les Chinais ne iionnent au- 
cua tîcce à Coafaciùs qui luy /oit 
comiBun avec les Idoles y ou qui 1 " 
Véleye, au'dcfliwi jdes horwncs ; Q^t ^ * 
il eft, certain qu'ils luy doiinent lc 
nom de Tr es-faim , qui figiiinc.lc 
fottverain àtgtp de perfedion qui 
cofiyiciU ^KLjfamfL ^ll? lui 4Prribuenc 
d^s le fuprerne de^re cette vertu quHs 
fimsUmem Ly$(jH Us^regofdent cmfi^ un^ 
fHpermké Gf-ji^eferfeâion eJfemielle.Cc Vunto v 
font les paroles du Reverendîffime 
Pere en Dieu }A. 4e,Leoni(ïa dans fa 
Réponds à Mo hicigpcpt le Cardinal 
C*tanatce d'ii^iurçulc mémoire,. , Le 
m>m Xim (ignific une laîncece veri^ 
xabic runmiurelle>ielûii.ruiage des 
Chtetiensde la Giiaejls n'ont '* 
4f autre cernie^ttr cxprimex^la l^inji 
liecé d,e la M£re..dâ Dieu , des Bicai^ 
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Lettre - 

iietirétfec > <le Jisus^Ctmfsr i & cTe 
Dica mcrac. Je m'étonne <juc vous* 
foûceniez dans vôcic Lettre à Mon^ 
feîgnéur le Doc du M^^tie , qi« i*- 
^on>ne (igniâe (\nt fnkihnité àe génies 
que perfe^kn morale ^ que pagejfe con^ . 
fimmée^vca que vous reconnoilïez: 
f^^^* dans Meinoîrcs quUl iigtiifië 

TeCom '^^^^ ^^^^ ? dites- vous en piu- * 
tjî^ifieur s endroits ces titres d'honnenr ^ 
^xAis^rï gros csLtkêc^tt^rAie grmà ^ 
\Mmtre.Au premier DoBenr.An Saifif% 
Accordez- vous, s'il vous plaît , avèè 
Voos*mêhie» - ^ - ■ ^ 

* 1 7. Venons à la prière qu'on adrei» 
<»{ê à Confiicius dans la cérémonie qui 
fe fait eti Ton hotmctir am PHncemsât 
co Automne. Ceji un^Do&eur ^diic^^^ 
vous y qui fait f « harangue le jour de la. 
Cérémonie. P^doilttei- moj , iftonr RL 
Pere, û je vous dis que 
vôtre Compagnie vous fait écarter 
de la finccrhé èont voa> fkitt» ipt^ 

fcffiot». Il fcmblc à vous entendre^'»- ' 
que cette cérémonie foie un exercice 
' «te collège. Il nY^ticn éc mote 
vi^i-femblable. EUe fc fait dans un. 
Icmçk i ^'qSL ce que %nifie le nom» 
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ffvr Us ceremmts Ch'ufoi/eJ, ' 4# 
' Miao.C^^ii en vain que vous précen- 
' étz que ce n'ieft qu'un Palais ou une 
Sale de collège. Le nom Mim doiii- • 

ne aux Temples des Idoies comme à 
celuy de Confucius. Il fè donne ztOL ' 
Temples de Chin^bùom &c z\xtx^s 
Efprits. Il Xc donne il QÇji:i du Ciel t 
êc de la Terre. Direz* vous que ce ne- - ^ 
ibnc que d» palais ou des Taies 2 De- 
die- 1- on avec le fatig des animaux. ' 
tin palais ou une fale , qui n'ieft dcfti* * 
née qu^à des aâ^ons Academiquies»^ ^ ^ \ 
ou à des cérémonies politiques Y Une • t 
Oraifon tuée d'un Rituel, qui fe fait ^ ' 
an Maître des Cérémonies à cocë 
. du principal Oificianc y devant un 
•iAurel magnifiquement orné , cclairé 
4^un beau laminaire» éevant limage 
dè Çonfucius % au milieu d'un nuage 
•d^ncens &de|)arrums , en hi^m^ 
tles geriuflwcîotts & 4« profterno» 
niens ^-fxi oi&anC le i^ang 9 les poil^^ 
les tctes &: les chairs de pourceaux & 
ée chèvres » n^eft autre choie ^.dic^es-^ 
* TOUS 9 qncU Harangue d'un Doreur m 
Qui vous en croira mon Pcre, 
£ ce î^efl: quefa|ues perfonnes au/H 
itiibifigs (^pvpè^f^Nxçs^ Chinois, qui 
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4<5 i^ttre 
. Te pci-ruaienc ^tie des gens att$ habiles 

Lettrt ^'^l^ff^^i^^ ne peuvent, fe tromper i 

iuf.U Mais ]c vous prie , mon R. Pcre, 
Cvmtt.bAt rendre xaifon a^i .publiCrpoiuquoy 
49. & VOUS - n'avez -pas rapporté^ fiaeUç. 

ment au Prince à qui, vous'avez eu 
r<»w« ; d'addrcflcr vçtrc Lettre, 

l'Apoloi, harangue prc'tenduc de çe 

j«# ifi . J^ûikeuï î Vouf l'avez tràqctéc p^f 
I>»m\n». \\ircfrc. jpourquoy avez-vouf./iip^itj^i^ 

41. Murs prières, CeU toâjsm pratf» 

ce e^ue nous vous offronij^^ j?^, 
• votre JEIfrit vftnnf 'à»nc. vers 

nous, , ^ ^u'iL jjfus hifwrf de fafétjntfi 

Îtrfittfe, Cette autre Oraifon qu^i/ajc 
Officiant lors qu'il brûle la pièce dfi 
- .foye en rhgnnftur de Confucius, fef» 

.encore la Harangue d'an Doreur , fc- 
.Ion vôtre idée. : fid Efprit ou l'4f 

m de ce Roj ( .c'cft^a-ditç d^ CpnlMr ' 
cîus ) fHïpaJfe tfiHs le)_ Saints 4n t^ 
pajfe Tout ce que mus vous o$* 
frons eft peu de choft * . . Mais mi^ 
vous l'offrons fetdemeni afin ^qji^, vôirt 
Efprh mus écoute,. Vous direz .f^ns 
douce aaç cette Qrairon e(i cacoic U. 
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HarancTUC d'un Dodcur : Ilcficer^ 
tam quen vous falfant ces ojprandes^ ^ 
nous retevrons tome foru de bmheHr ^ de 
gYMts dr Àé hUm. Je fuis feur qu'un 
Prince aufli religieux que Monfci- 
gneur ie Duc du Maine , & fc public, 
iëronc fcandalifez de l'Approbacion 
que vous donnez à ces Oraifons Chi- 
noifes ; &: qu'ils jugeront que vous 
n'avez pas plus de raifon' dé les ap- 
peller Us H^ràngucs À'^n DoUcmt^ 
^u'on eh auroit de donner ce nom' 
aux CoUeâres & aux Oraifons qu'un - 
Preftrè Dodeur de Sorbonne chance ^ . 
â\ix ^efTcs que la Faculté de laTheo- 
logic de Paris fait cclcbtcr. - ' ' * ^ 

* 1 8. Vous comioiflTcz, dites- vous, 
des MifTionnaircs ^1^*^^^ î^oyaume 
wcs-Catholique , qui n^ont pas 
aaiiiD l'Inquifition quoy qu'ils fe 
foient expliquez d'une manière ' 
beaucoup plus forte, L'yn deux** 
dans un livre qu'il a comp(()ré en lan- 
gue Chîuaife, parle de U manîcre 
luivaritc : // fAHi faire desfucrificet 
âHx M orts , n'eft- ce pas k femimem de' 
Confuchis ? Vous reiiiatquez au bas 

de ia page 5 qae ce font lespâroles 
1 - 
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^5 lettre ^ ; -^ 

' d'un Dominicain de la Chine. Uif 
peu plus (te boune fby mon R. Pc^ 
re } pourcmoy ne dites- vous pas , 
nom. .de ce dominicain î pourquojf 
{le matquez* vous pas Le ticre^de l'oot 
yrage qujéypus citez i II eft aifë dq 
pénétrer la raifon de vôtre diffimu-î 
lacion. Vous eftes l'Ëcho da Pcrc; - 
JelUer > qui attribue ces paroles aii 
^ere Jean Baptifte de Morales dans 
Vin petit livre qui a pour titre : ExpUm 

VAf^ enf ans -envers leurs Pères 0- M ères, Qtk 
gie des a fait voir plus clair que le jour , qu« 
Domn, ce livre çft fupoféà.cerijavîintô^,zcl4 
Mifliônairçjqii'il a tout l'air de l'oun 
vrage d'un ]eAu*te ; & que lePerQ de 
* ' Morales a toujours combapicpnCn 
tammcnt,rans jamais fe démentir, l^i, 
■ , dodrine & la pratique des Mi|Iioiv>> 
naires de vôtre Côpagnie fur lc§ Cfir. 
rcmomcs de Confuçius 6c dçs ,Anç.er] 
Ûrcs. Au reiVc , l'Auteur de. ce pct^tj 
livre , tel qu'il foit , ne dit pas qu'il, 
faut faire des facrificcs , aux Morts ;j 
mais que c'eïiM fentimem de ConfuciuSiy 
& des Chihois. U. doiinea^iTi^jwii 
Ci le no^^5.t*çriftce ; & çec.aidççiç^ 

prouve 
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fw Us aremmiis Chinoifei. 4^ 
|ltouve évidemment que vous détour^ 
^ez vous & Vos Frères la propre fîgnî- 
écation de te cerroe » quand voui 
foûcenez qu'il ne lignifie pourPor* 
dinairc qn^un prefcnt ou unjejiin. C'eft 
«iil&^a'on appelle les orarandes <|ue 
les Chinois font au Xi^ri^aux Ëfprîcs^ 
& aux Idoles, Sont- ce de fîmples pre- 
fois » ic de ftmples feftins > Tous l«t 
MiiSonnaires & ks Chrétiens de la 
Chine fe fervent du nom Tci ou Ci t 
)xmr iignifier le faim facrifice de la 
MelTe» Peut*on donc ibutenir que le 
Tooulc Ci des Chinois ne iignifie 
pas une aAion rdîgîeure» ni un veri^ 
table facrifice î Des Oârandes d< 
lang , de poils , de céces & de chairs 
d'anîtriaox , avec des profterneitiens à 
des encenfemem & des oâcccoires » 
^ui fe iônc à un hoiDiuc ^orc il y a 
plus de deux mille ans , ' fonc- ce de 
limples preHms } Enfin les anciens 
Idolâtres ne donnoienc - ils pas le 
nom de prefens aux facrificcs qu'ils 
feifoient aux Morts fur leurs comi* 
beaux? Voici comme Ovide en parle : 

£fi hcfur tHtnulis^mmai plucats 
Voternw i 

E 



SO * ' Lettré ' ^ 

Parvaque in exùnSias munira fettç 

* fnrva petunt Mmes^ Pietas prç divitc 
grata efi 
Munere. 

Zittrt * 5>.Vous n'expliquez pas mieux ic ' 
du fAi tcmiç Fo-t^ion. Cefi ^i;;// ,cliccs* vous, 
Cûmte^ que fe mmme le vin qu^cn offre aux af^ 
t- fifians dans les cérémonies de Confu^ 
à" cius &c des Mores , Vin qui porte boni 
heur. Vous avez l'efprit tellement 
rempli de vos idées de Collège » que 
vous prétendez que ces parolesj^^w-- 
^ ^ ^ez le vin qui porte bonheur » île figni- 
Êenc autre chofe que celles» çy > par 
Icfquelles vos jeunes Regens corn- 
niencent quelquefois leurs Haran- 
gues : Qmd fœlix , faufluni ^ fortune 
tumquefit. 

Vous ne vops faites pas honneur , 
mon R. Pere^> de déguiier encore en 
oo£ endroit la vérité à un grand 
Prince. Le vin qui fe nomme Fo-tçion, 
tït s'offce pas aux ailîftans ; c'eft à 
.Confucius 6c ^ux Moru qu'il eû: of« 
-ferc par le prin):ipal Mîmftrc ouTO- 
jficianc deces cérémonies* Ib enboic 
une partie » il répand le r elle Xur un ' 
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fur Us CârimnUs Ckmûifa^ 5 1 ^-i 
faiiTcau de paille. G'cft une vtajc U- 
bacion. Le peuple qui aflifte aa Yà«» 
criiice erpetre ailùreoiieQC devenir heu** 
~ rcux par la faveur & le fecoars de 
Confucius 6c dl^s Ancefkâs ; & je 
M^cre-des ceremqmes déclare eh 
leur nom à l'OflScianc &c aux aÛTf* 
uns, que CCS offrandes font pour eux 
une Êoarce de coure forie de bon^ 
lieur. Outre les Rituels ôc les livres 
Claflîqaes , je vous cire un céiîioiii 
kicprachabl^. Ceft i'UUiftniluiie ^'^^i^ 
De Leonijfa Evêque deBerite^ dans^^j^-'*^ 
fa Réponfe juridique aux ^emaudes Jj^^;^' 
de Monfeigneur le Cardinal Cafa* pum» 4' 
nattç d'beureufe mémoire. . \ fi.6i.& 
. iot Vous ne reuflîdez pas mieux /f^^^f^ f • 
mot) Ret Pcfe I en faifaaetcki^^Vos ef- ""-t^*^ 
forts pour jttftifier. les tableaux . de ' 
Confucius Se des Anceûres^ Vous t^^ftre 
foocenez qufr ces. pacoles CbÎQoifes ^ 
qjii y font écrites ^. ûgnificat pas 
lejrofiede l^Efprh pu /<î ^^.^ li? l'^mei. tl|y^^i 
mais feulement /4 rfprejhv^tion ^ «?- . 

On v©ys a prouvé d*uuc manière Jf^^ ^ 
qui ne touffre poini^dc ccplîque, qucr^^^j^^^ 
«micaptioaQiwoiie d^.cescabieauaeiî^^ 

E i 
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^. 1. p* ù^m&» le pege de ^Efprh »oa It trikê^ 
& de Vjinu, Le RevcrendifllmePcrc 

*«• **• Dieu FranÇ(M$ De LconiiTa Evcque 
4e Berke ^ Vicaiie Apoftoiiquc âàsn 
la Chiçe» confirme la vcricé dece 
fiit dans fa Répolife juricUquç au3C 
JDcmandes <ie Monreigneut k Car* 
^al Cafanatce. Yoky &s paroles 

F., if /m- u^aduîtes de l'Italien ; Ceux ^ni rtont 
pim de 7emples% cenfemm «mt rêffeSl^ 
dâHiUuxs mMfom int^éUsMe deletmM 
A ^cffi^'^ f**" jiutels » tu dans dt 

jfo, petites Chapeiteép m^ee des chandelterj,^ 
& dêS' véfet four brider des pérfms^ 
JU les. placent ^diS'je, dam ces Omet* 
met m milieu des Idoles > avet cette ^« 
fcr^th» : S s D B s firitiiâi tstie Df* 
fuil&i, LepegedeL'Effmd'unulDf' 
funt. On invite l'Efprit à venir £e m* 
|K>(Wdaiis ktablfeM »on«nfionce ùk 
veauë , ott l^coia|)agne»oa s'encre* 
tietit avec luy on hy fait parc de&. 
affaifcs tes pbs iài^mmes de la fa« 
n^k. Les Rituels & les livres Claf- 
iîques en ^nt foy. Ët vous nous foa- 
tiendrez encore que les Cliinois nfr 
ir^ardeiic ces tameaiut que comme- 
iè» ima^e« &i de& le^rercm juions des. 
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fuY Us cérémonies Chlnolfes. ^* 
Morts î St ifH tUei 'n'omirienM co»^ ., 
traire à la faimu du Chrifiia^nifme/'' 
PfeiK OU entendre cela fans honear î** 

• 1 i . H f^Hi bien , . ohjcôsci^von^y^^^^j^ 
^ne les Chioûis myent que ce tableafi c^mtê , 

que l'image QT la rep^'efèntmion de p. 109* 
€«luy cjui efl nMrt , sHU ne veulent pk^tt 
ft Contredire' eux-mêmes. Car le plu^ 
^^nd nombre des /çamns de la Cbïne^* 
cp*i p^Jfent an moins petit demi^kthées^i^ 
&/jui étffetêrem que l'homme meurt tout 
entier avec le corps » ne font pastevenir * 
fm Ame du ne^nt pour là placer dans - 
Un t^yieak cémme f tr fon^nne. Et ur 
peuple mente infimit de fa^ Religion nc^ . 
peut raîfonruthiemem croire - que l'Ame' 
âes morts foît' prefhtté âii9e>eeremmès^^ 

puîfcjHé- ies Bonvs enfe'ignent confiai»» 
ment cjùe- les- pécheurs après leur mort* 
defcendem dans l'enfer i &c» 

• On vous a'dc ja'fâit voir , , mon R. j^y^g.. 
Pcrc , <[ae l'iiircripcion des tableaux 
«kf'Coafachis Se éts Ancekrtsn'é^gUd » ' 
point contraire i l'AtheiCme <les fça-'9<w»'». 
vans dé la Cliine. On a expliqué ce.'^*** ®* 
qu'ils entendent par le nom d'Efpris^^* 
€)h vous a fait voir ^'ils ix'encen»- 
dent' pas en eâet par ce noovùuf^ ^ 
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>4"- ÉOh^ 
iubitance înunaterielie & îmmorter<^' 
lé 9 mais les parties les plus fubciles. •■ 
èm 74i>Jr«r ou de là man'erc. O fonr* 
cas parcie&irublilesqui de^cendet dan& 
1» tableaux des morts,de la pUis.hau- - 
ce région de l'air où elles étoieiic te»^ 
inôcees,G;lon la créance, ruporftitieu-^ . 
fe des Phîlofophes Chinois. Vos Peres# 
]bangclbard£& Figiieredo , l'ilktftrii^ 
iime Navarretce Archevêque de faiiU ' 
Pomingue, dont vous. devriez- reipe-^ 
Afcr le cartâere ». & 'Kcoaiicâtre lesi 
bieii^faics j. le B^midilfiiae Pere* 
Varô Evêqae de Canton &c Yicaire- 
ApeAoliqtie> cous ceox qui ontr 
ootendu- la PhUoTophie Chinoife»; 
t'expliquent de cette manier&Si donc: 
ils regardent les caUèaux ionc 
éarifcs MS nom» de Imss-MfMts com» 
me des ^eprefencations Ac des images,; 
ils Ics.rcgardent comme des images. 
. qui nen^menC:lfittr»Ërprics ^de mé* 
me que les. anciens Idolâtres re^r«^ 
dolent leurs Idoltô comme remplie».. 

ck XiS^fÀt-'H de- b venu de 

pieux, 

« Ce ne-rcroît ;pas une chofe furpre^i 

m 



Digitized by 



■ 



furtercermotnes Cèlnoifih f-f 
ietit ei»'iiiê<ne9' ». pain^ue*- Lucrèce 
tun des plus fçavans Philofophes de 
U. feâe des Ejpi€urieos> ({ui oia com^ 
batcse ouvescemesÉC h- àoùnne de- 
l'iqunoiulicé. de ïsaac » cenfelfa. 
néanmoins que Ci elle fe diilipoîi; 
après la moïc ,«Qltft<qtie "ae ^^Ik «• 
voie de graâiec ir ftxàfài dans ia^. 
tmc > & que ce qu'elle avoit de plus* - 
ftibttl âc deceècâs semoacetc dans 
troiiîaiie regkm dc l>an: oa- dans.le-. 
fiiel. C'tA ainfi >4tt.Laâan(Xi>qa'iiv 
«tmalka. dma u'ae «onftadréliont maiii<!^ 
(dkc £ox Ifr A^es de l'Âme.. Dêai^t^ 
idm Lucmius . ohiitus qmd é^er^rtf^ 

/« terrm>:fedupuul mjkm ttft ex éuhi^ 
ns wit ^, 

■ tanu 

Animas cmm mforém^jftrtkm* hér 
fertdment des jGpvan* <le ia Cfei ncr 
&r«e fseînt ffcMmble tôm.à-Faic ^ ~ 
ioluy ^ft Ituorece sii» c-^explkiaeuc à» 
f^£ccS:€OâUBc Itt^.^ PhiloTéph* 
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fiSî Lettre 
fôuticnc (jue l'Ame périt arec îc 
côrps ; & cependant il confede qué* 
les plus fubciles de Tes parties voiK fa 
rejoindre au ciel d'où elles font def* 
cet^nës. Il rccantFdiit\toac habile . 

^ ^^^^ J Itomme qu^il cil vous nousob-^. 

Lâ$nt comme un grand inconvcaient^ 

qtie les Chmais quiToncdes geh^ 
d^un erpric cres^mediocrc > fansJub^. 
tilicé j ians penecration ^ àc prefque' 
fsins principes^ comme votts le^témoî^i 
gnez dans vos Meœoiiss^Xe CQAur<^.> 
diroienc eux-raêpKS.» s'ils croyoienc; 

Sue les cablefaux des Morts font ks^ 
ieges de leurs Ëfprits* ' 
Peoneccezbinoy de vous dire 5 quC/ 
• -vous ne raifonnez pas plus )iirte>» 
quand vdmsvdice» que peuplip xxMnnc:' 
inâcuit de fa Religion ne peut; r^«^ 
fônnablemcnc croire que Tame des 
Mûres fokipréi^me au&xerempnifcs ^ 
puifque les Bonzes enTeigoenc con» 
ftammcac que lès-^pccheurs après leur. 
ç^^rt^cfcendeiK d«ns Iteofer. 
• On pf ut , raonR. P^, votis fairci» 
• même objeâ;ion au fujcc des anciens 
Idolâtres .d'£urope» Po!ivQic9t*ilft 
Q:oi^a.r.aironoabi6wcm ^jiim^àî^^ 
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ybr tis Cmnmitt Chîftêifa» f 7 o ^ 
CtMlue les 9nKs des Défunts viuflcnc 
errer aucoar 4e leurs fiïpuIciH»S9 puU 
^a'iUcroyoiem tjpc les méchans cUù> 
cendoienc en enfer pour y être punis 
4e leurs mmes x & les bons aU 
loieiK joau: d*un Ix^r.ac^ CenCibUs 
dans les chatos Eiiâciir^ Cjcpendanc 
ils s'imaginoiene que les an)es de& 
saorcs reveiiioknt»& qu'elles £e nouiv 
lÙToienc des vapeurs, des viande»- 
qu'on porcoÎE fur leurs fepulchres; 
pour k& honqcefc Vous, i^ves trop < 
biea les Postes peut n*^a pas touaber 
dfaccosd. 

Num Mtmâ rnuÊi » & mftréttfuu* onnd, 

: aa. Il a*y a rira, diteS'VOttfi,de " 
plus injuftc^ que d'accufer d'idoli- « 
trie les honneurs qu'on rend aux ta- <« p,io»^ 
bleaux de Goiiftt(9tts»& des Morts , 
& de les regarder coaune des Idoles», ^ 
pais qu*on. n*y voit aucune figure hu- 
lïiaine ^ noais ikilemens une- planche 
die bois verni ,.-où font écrites les- pa- 
loles donc nous venons de parler*. 

..SauiriletifiQse cepeca ce^ia'oaa^ 
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Lettre ' * » 
éit ailleurs y qite l'Idoiacfie Ce feat 
pratiquer fans Idoles , ii par ce mot 
d'Idoles on entend les ngiircs deç 
hommes ou des béces?? Qn^elic ftiiv 
fiftoic ainH pendant les premiers rcois» 
de Rome } que les anciens CentUs- 
adomient des mâtîei«&' informes i 
* avant que la peinture ôc la rculpture. 
jtrnob. euircnt été inventecs:qu*ils rendoient 
I» S«des honneurs dîvinsà des pierres bru- 
^r^f»; tes , à des troncs-, à des^ planches > à- 
Aénm colomncs > à des lances y à dcfc 
ad Gin^^^^^ > à des (ceptres^ qui ëcoient de»i 
tês^ fymboLes de leurs fauiles Divinitez ^ 
comme Arnobe & faint Cleraenc d*A* 
, lexâdrie l'oijt remarqué* Les rableaux 
de.Confuciuà & des Ancécires ne fooç 
dope pas moins des l4Qles>auoi c^'otk 
ny Voye aucune figure humaine^ 
pttirqueies Chinois leur rendem^des: 
, iionneurs divins» Vq us cherchez des 
ailcgorîes > & des métaphores pour 
expliquer lés certtïionic& de Cohfa* 
cius & dcs autres Morts, & pour leur 
donner un fcns. tolerable. Mais ou- . 
tre que Chinois n'oiu jamais penfé* 
^ à ces fcns allégoriques ou.mctapho-p 
riq^acs dci fcAnblabies c;i^plicatioos 
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fur les cérémonies Chinolfes. f ^ ^ 



<5uc Varroii & d'autres fçaVâns don* 
noient: aux cérémonies du PaganiC* 
mc,lcs rendoient-ellçs innocentes, les 
pouvoieiic- elles exemter d'Idolâtrie 
ou de Tuperfbiiion \ Ëiiôn quand les 
fçavans eutendroieat qaelques-unç? 
de ces cérémonies dans un fens mé- 
taphorique ou allégorique^ le peuple 
eft- il. capable de ce difcernement ^ 
Vous tomber d'accord, mon R.Pere, ^ 
que ce culte 5 ces cérémonies ont un p 
appareil^ une fol emniic capable de fcan» c^mtê 
ddlfer Us faibles. N*eft-ce pas aflfez Z'.?*. 
pour les condamnér^quandoi n'y au* 
xoic que cette feule raifon^Les Apo« ^ 
très en ont-ils eu d'autres pour con- 
damner 6^ pour défendre l^ifage des 
viandes iinmolees aux Idoles 2 Prenez 
bien garde ^dit S.Pau\,^He vom ne don^ l•C<'^^^• 
niez, fnjet'de fcanàale mx faibles. Car * 
Ji ^lueUjHHn qui anra la confcience tm» 
dre ^f/oUnnde ceux qui [ont infirmes 
manger dans m lien dédié aux Idoles ^ne \ 
fera-t-ii pas envié par cet exemple s 
manger des mêmes viandes cjui auront 
été pertes aux Idoles? Et ainjî vous fer 
rez^ périr par .votre fcienœ votre Frète 

sncore faible pour fd Jésus-Christ 



m* 



Digitized by Google 



^ fmuOr en péchant de i» fent contre 
vos frerest m blejfam leur confcienct . 

' efi foible» vont opnfez Jesus^Chr; 
C'ep p9mejmy Ji mon trere fe fcMtidifi 
» caH[e de la viande que je frens , ji 

- rn'abJHendray plutôt de chair to$$te ma 
^^hifttededmierfijetdiHonfreircdeft 

fcandali/er^ 
• • i j .Vos Mifîionnaires,mon R-Pc-* 

. rc,onr câafé uft grand fcandaleà l'E- 
glifc naiflàmc de la Chinc,cn faifant 
" écrire ces garolcs Kin tien, AdmK. h 
■ ^ «V/, en lettres cPor dans un magnifi- 
que cartouche , & l'cxpofant dani 
IHtrê £g|ifc (Je PekjncU vôtre Com* 

^* ^' pagnie Icandalife toute l'Europe eh 
ÎToi! foucenant & voulant juftifier cet ufa^ 
' * .* ge. King'tie» > dites-vous ,* félon te 
vray fens des caraftcrcs , figmne» rr-» 
Vif ex, f^ez ie Seigneur dn'ciel. Pcrmettez- 
i'Apola, raoy de vous dire , que cela n'cft paS 
vray. Tien, fclon la penfée & l^ufage 
* des fçavàns de la Chine ( qui font la . 
* plupart Athées ou demi - Athées , 
comme vous en tombez d'accord ) 
félon tous les diftionnaîre^ Chinois, 
Xolon les Uvics Clafliques , & félon 

i'-ttfàge du pcuple,ûgnine le ciel mate^ 

rielm 
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fur ies cermon'm âes Ch'mU, 
Mr. Ateomffa Evê^ue de J^erice 
dans fa .RéporiCc^ajf. d^ffloandcs 

ûgnjfacoç fejoii kur propre fcns, ado^ ' ^ 

^01 tegoc aujourd'huy, à la Chine, 

tji Atkf9 agate Ut Athées , c^ 14^^)* net i. 

pins Jithée ^H'^Hfrt cbofe , 

^ livres ^H*H a mi^ 
jfitir, Coœrocm ,dflinc pouve^-yous^ 
toûrcnir que cçs paroles Kimicn , fc- 
ioa Ifï peûfêc deJ'Empçieui^.& félon ' * 
le.vwy feus de* cai:aâ<;r€si,iîgnj&iar. - ♦ 

paspltis«ifoanable,quefi voiisfou- ' " * " 
V lenicz .^c le roy Jupiter, fils de Sa», 
turnc , qui f3cnba.ie .premier a^i çicl/ 
ûur-lftMont Olympe, & luy do^na Iç 
«Gox d'Vr^ijfui^Qii ayeul, n'cntendoJt . " • 
autre chofe par ceiiom queieSei- ^<^a<Wk 
gncur dtt Gel : & qu'ainfi toutes lc« 
areœouics que les Gctwils Grecs & ^ "j " 
Komams pi^tiqaoieat po«r.hQn«i3f.Jii^## • 
le acl, ecoiept innocentes^dans leur fi"quiO 
origine & daos leur première inftitu- ^"^^ 
ûoij» Ne Jfcroiucc pa*,fawrifc« l'i-*;^^;. 



6% " Lettre \ r - . 
^0 1 pf'f- dolâcrie que de parler de la forte ^ ■ 
mnftiui Coi^mc aonc faine A«gnftm<lit c]ue 

quelque insenicux & icavant que fut 
w....Varron, il iï*a pu donner de lagcs 
rx fui cxplicati'ons aux fables extravagantes 

*v» »«-.<le5'Poëies : mctrouvcB pas mauvais 
mn$ «- .ç ^js ^ que quelque cfprit 5c 

J^"^^'* quelque facilité que vous ayea à éaW 
' * rc é*iinc manière capable d'impofcc, 
vous ne di«ez jamais rien de raifôn-. 
nable pour juftifier les c«ctnomc« 
' Chinoil^ & pour cLéfcndre le fentir 
; ment & la pratique de vosMilIion- 
A-*g. riaircs. Sed (juld faciam hùmbtes » ^tii ' 
l'^'ctmref ftuUdf ImerprttMtuu non «ftf-; 

• 2-4. ]e ne veux pomt perdre ic 
tems , ni fatiguer le public , ©n réfu- 
tant encore plufieursfaufletez que 
* • • vous avancez ôc que vous refîtes dei 
vyeX^ nouveau après vos P<tcs TtiUtti & 
^-^^^'.Gohim, I. Que les plus fçavans Do^. 
^^'Sb- rainicains fe font joints à voascon^i 
10. p.* cre leurs propres ftcres. 1. Que deux 
13». de leurs Provindaux, après -avoir taiti 
f - examiner cesqueftions , ont ordonné 
à tous leurs fujets de fe «oafo»mei:.à> 
l\ fi vos ufagcs. j. Que les Evêqucs- 4e 
* " Manilc & dç Zcbur fe repentirent 
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fnr Us cérémonies Chlmlfes, 65^ ^6 
«PàVàir écrit au Pape Urbain huitié-, »t. th, 
me contrt pracraitts ào vos Mifn^^* 
^QmmteSi , Se qu'ils fe recraâiérenfi 
par Cinê-fecondc Lettre bcaucoupplui- 
(fxcts: plu».é«liâasit^ que la premiéw 
çe. .4. Que Grégoire Lopez Evéqilfe 
&^ Vicaire ApoftoHquc dans la Chi-, . 
9P » a piulieurs ^ écrit pourdéfeit-, 
drc vos opinions , & qji'il en cft m- 
quelque force le Martyr, |.. Que Jeati. 

Doûciir cclebns de l'Ordré 4e; 
iàijiC/J>Qin]kiniq^e a roufenu vos feiir 
tîmens. Vous n'en piitléî p^s dan>) 
notre Lettre-,, mais vôtcc V^re Dei,^*ftf(» 
q le jeae veux point feparer de vai}$/*''"l 
le répète encore dans fa lettreXatihef^'S 
à^nhonifAe dr qpaHtÇi)S *Qoe le De- l'^rL.. 
çret de la Congrégation du $. Offiee-f -7.*' 
en I é j 6. eft un jugeijjent concradi- ^ ?î^\ 
âaice. On a redaitcii pouffiere toU'f%' 
tes ces objeéfcion» ,.on-a refuté^*'*'"*^' 
fblidcmcnt toutes ces faulictez: 
4ans l'Apologie des Dominicains ^ ' 
Min3onnaixes de la Chine , fic dans^* 
Ip pièces qui comporent le corps 44r' 
livre qui a pour titre , H'floria cultuf 
Sineftfiim, Vous diflimulez tout;ce.'. 
q^'on a réjon^naij^c .chéri ves objec»-. 
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tioas 'éi vos Eerivaiiu » pacdcuMeteiià. 
' ment à ccmk ce ^ue vôtre Pere Dez at 

4£rii '4 Rome > & à ce qu'il ptomeè 
4e donner » au public dans an 
Traie é ou une Apologie du Décret 
tf^Alexandre V4 1. que perfbmic ne- 

«Mnbac , Bour (bûtenir 1& oiéclkaoté 

caufe de votre Compagnie» Si voui^ 

avez quelque, choie de rai(bnnable àk 
aepliqaec aux ^rics 4»e Monâeur 
Cnaroaos a pce^ncez>a- la facrée Con* 
gregatioti db nos Sngneucs les Car«^ 
diaaox « 6c à l'Apolo^dlBS Daminl^ 
cains , en verra d l'on pourra fatis* 
iâire lepublic^» & s'il fera necelTaice. 
îttM. 4ë^6iiM MOI» («ir cette msôere. 
i»'^ ^ X I .CependuitfMpn R J^re, |e a* 
cm»9 , pois p»0èr certains anicles de yôtxe^ 
Le^re-M {ujetdo'IVMe def4pi«iè« 
D&iniHkain,fl<; du Décret obtenu par 
votre Pere Marntû en 1656. Vous 
infimies <\vtt le de Ktcwales ne 
ii^a voit ai la langue ni les caraâeres? 
du pais « quand il commenta à^om- 
bactrejes opinions & tes pratiques dé- 
V06 Miffîonnaitcs de la Chine » parce- 
qu'il n'y avoic que trois ouquatre* 
9ns qu'il y eftoit arrivé. Yousvou^ 
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JUr les ceremfiniéf Ch'ifwfeî, 66 
Ce fça vant & zcle MiifîoiH 
. ^re fçayoU 1» langue ôc.ie»ca»a{d« 
ç£s Chinois avajK qye d'amvccàJâ 
^Chine. en. «voit fait une étude. pac* 
• . ciailici-c à Maailc ;>il «'«toic, peifco. 
tionné depuis ^ fon, arrivée . ^us .lit 
^^ooilTance qu'il en avoit. Il avoiç 
lu avec a ppUcaiion les livres ChinoiW. 
^l.avojt .eu des confçfences-avec k» 
fçavàns du pais , avec les. nouveaux 
Ckctien* , avecvo^MUfioeiiait«sJl 
jugea dçs ceremonigs Clwijoi^:&. 
4e la pratique de. vds Frères par ica^ 
règles de U .bpnn^ & vcîriçable Théo- 
logie qu'il pplTedoic parf4tei«ciït 
ueut raifon dé compter pour rien lo. 
^ rt"«g»;an4no«gii?rC:d<yps.Miirion^ 
mires , pui fque l'Çjirit ,4e £llwi:dé*- ' 
rend de Igivre.Ia muîtitufie quand oi> - ^ 
cft certain qu'elle- s'àartc de Ja vci|-;.- 
te ,.cn matière de.<rdigipi>, & ^dc^u*^ 
mtUz R)y , & dcMoiale. NmA. 

UmU y %it k-vtro devtef, . * > ' 

• • ^li» Vous infînnez que Je Père J, iB^ 
de. Morales déclara contre les opî^ 
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msâxes ait Cajcc des cérémonies Se de^ 
uTages de la Chine , parce qu'il n'é*- 
toic pas consens des - Jefuices Porca*» 
gais. Ci» Us- Domnicétins Ef^gnds ». 
dices-vo^s, m fontfds toujours difpafez . 
M s'en 4cemmoàer* C*eji pm^uoy U fr 
^à'éilmd-m fertile de mêreher fut 
iturs tracis. Je ne pois me difpcnfer 
de vous dire ^ mon R. Pere , qcrtl 
pas vray que c« Ait an mécoMr. 
^ fencemeoc » ou use andpatHie contre 
les Jefuices Portugais qtii en^écha 
^ BBie<k Morales de tbaccher-^ 
kitt» tracer» Il s'en faut biea ^e4es^ 
JDonûnicains Efpagnols ay ent eu avec 
eux des donéleii auifi ^lacans » Se 
dtfspcocez auiE icandaleux c^ue vos 
^ Miffionmifts Frauçoi.vVos querelles- 
, ' ;éMaeftiqaes «liii^'^^ei^ti fafqiv'aœt 

^Tribunaux de Pe&ia^^^ vous^v^a^ 
donné fu jet de vousxeprocher ce que 

jS, Paul reproche W OomÊkkïisxL 

> .,i};P9ift tJHt érjfum m dl firent avec fin 
:'^ere ycfi l'appeller en juj^emettt devant; 

«le Morales s'eftfait un fcrDpuje de^ 

ws^hcx .% les ttacs3 .de ?os Msii 

4* 
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fur les Ceremoniei des Chinois, éj 6^ 
-fibnnaîres, ce fcrupule étok bitti 
^ndé, parce' qu'il vit ifu'ilâ ne mar' GaUit. 
fhoUttt pat Aroit félon U verhéde i*E^ 
vangtle,&. qu'ils pcnneitplent à leurs. 
-Chrécten» «te- vinee comijie les Gen- 
ttJs, Il leur refifts enfitct , parée ^u'Hi' 
étoient reprehenjiblfis^ ' ' • ; 

lil. Vous ékest^K ÎeFerede 
'$des s^ima^tna^qn^Mprèe syjfrt ettéérqtior' '. 

légèrement irms ntte t^/ùre ^it . 
Wy mek pêurlny d*itktre parti à prenite- 
9Mr d» poHfferles ebefetà l*^extrS»mé,, &- 
itéclairertMe honnefiàfle n»nde, fkr U$ 
defèrdres des JsfuÎM, Il vint donc a Rit- 
me9.ii prefems ét^ape phfiews propà^ 
ftiem pour eftre if$êaliféos zmaii il dè^ . 
^t , çc vous fcmbfc , toutes ces^ué* 
fieu* en afeiaer encore me pkts necejfdU- 
reau repos de fa eaifâmei& demander 

à la Congrégation s*U efi permis à un 
Reli^e^ , à un Frejlre , a nn Mifi 
fiennaire t d*impofer m 'Bêmial le plns^^ 
éMgtifie de tE^ife in acctfant fauss ' 
fendemnt' fisrfi^eres' de prévancàiion-L 
defi«perfiitien^& d*iÂelmrie.: ' ^ 
Que vous eftcs cloquent , moh RL 
ftÊC , pour élever vôtre Compagnie*;:, 
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• plus veiierables pour Içut pic&é » leurr 
^dfcnne > 6c leurs travaux ApoftoH— 
jeptt% \ Le Perexlc Morales ce l^avant: 

zélé MiilioaiMÛre tie fi{ le voyage 
.de Rome qu'après- avoir délibéré 
pendant huit aûs fur c^ce impbrcaty 
t^ afTaire. Il ne pouvok mieux iairç 
,que de s'adreirer au faiiit Siège , qui 
.eft Icptemier. & \c fouyeraio jugç 
dès Côncroyerfes qi^i nÂiSwt . datis ^ 
.lcsMi{noa^:&. danSi.ço43Ce TEgliTe^. 
tardes dogmes de ^y oa.ilur dq(. 

^ points de ^Qrale, Ilelb^uXjqu'iiaic. 
jimporé à la .. Tacréc Gong.j;^çg^,tion 5ç 
au fouverain Pptiufe. La con6rma^ . 
ûon que la .Çongregatiou &c ie ^ape.- 
Glemcntacmyie^e donnèrent jcn flqii^ 
fia&^ensfoixame^neaf daDecrêc ob-i^^ 
ttnuea .mil Ax^cens qqarante-çioq^. 
U^r le J?erc .dc Morales ^ faiç voicw 
qu'on ne peur dire> fans calomn^ - 
qu'il aie impoTc à cet augufte ^ fa^ 

^ «éXïibuoaL L'expofc fiq?ple , lîn-:^ 
cete y & modelée qu'il preTehra, fans 
nommer & fans Jiocer direfftementjk:' 
m iadirc(3Kmcnfr les- Jefuice;;,,. fait 
voir que vous dicés mal à propo* 
^% açcufa.. AQS..foiidemen{;, \q%^ 

• • • ^ • 
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fitr les Cenmmui^ Ch'myis* 
Mi^onnaires de prévarication , de 
ibfieiûicipn, & d'idolkrie.. H' eft^t. 
dent qu'u n'<ea vouiois nia la ta^ 
tioti » ni aux pecfiaiiiles m à HnfU- 
tat » uni» éeuiement ans mcftsrs. H 
fie pottvoii tés diffiqmicc iàas^ ciaiuv 
t £à confciencc & fon Mînifterc j faaî 
1 I^Krifi«*k giatrrée Jssos-CNkist, 
les iatesets de iôn« £glife » 6& Je ialw; 
* des amcsyà l'ombre d'une fau(Ie pair» 
êc \é» lefpéâs bomahii , indignes^ 
-d'iiii niodkatewde l'Ëvtngils^' - : 

IV. Vous ajoutez à la Satyre qu'il 
iPOBS ' a< otà fivice dé ce faint & iça* 
Tram Religidscy que yitJi^, fm-etfrki Ltttré 
-Uuti faT%eolog^e, furent tMpi^e^mtes du jhlf 
fùmr Je déterminer fur Us- matières les Cn»** » 

Î'^gea i frépes à§ féùre une fêûsnde fais 
t tour du Afondie , pour dèmdnder k U 
faeriê {^engrigiâtmi \ fi i^nfure puhiit^ne 
dm efire d^mdiM Mix ChrétUn»,fi 
peut offrir de vrais fkcr^és mx IdolAf^ 
/U eft permis de feindre fa Retigion» &c» 
V lUÀ ce tfue si: eft » due»>vou& > éta^ 
me confcUme trop delkate. Vn f ivant 
^apidettx a fonvent derpèine à fe 
ékmmtm qn^tm ignerant-de lim fins» i 
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2& . Lettre 

iire qu^nm canfclemc . tropi délicate faj t 
. cmbraCTcr auxlefuîtcs yoft Gonfrcrcs 
. des parus .qa'Us ne aevroicon pas 
..pccodu; ,pouj; leur honneur » 
.bicn <pic pour l'édification & le lejp»» 

, la doûrioe 4ii pechc P)iilpr©phiqùe 
. de, l'ancre , & la penfée do nt ils to9t * 

prévenus » qae quamt. ils ^cme^t* 
. moins <le ifiencc, ils l'emporteroicot 

fiir tous les autres par l'excellence de 
;iciirî»» Jk$ttH lut <|a'ik ffmpm dt 
,.pme.À fe déterminera ni fur Içs 

mes • ni fur la Morale : ^ ce fimc-là 
. «-ois grands remèdes pour. les essuâ* 
» **• xisliw.di^treicmpuiftax. Que, cela; A»c 
- • , dip* cjri.gaflànt. Ce qui obligea le Perè 
^de jMÎoralàs i d^YtaCnder à \9^ ùse^ 
, Congrégation . & ;itt fouyerain Pon»» 
' • tife Ta déciûon de dix-%t qyeftions 

qu'il leur propofa , ne rut pas qu*U 

,.cuft.pjsiuc-à £e dcternjinci; c«s. 

.points : mais il en uf^i 4e la forte, 
parce qu'il jugea ppttdçtnmcntqu'^/l 
n'y avoit qtte4'autoriic du plus faiflil^ 
pc du preœieî fie^e de l'Eglife , qui 
redçqlïb:. Miflioniwirç&^ ^ 
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Jur les cérémonies Chïvoifes. 71 
leur ^ire abandonner les Ofnnionff 

erronées , & les prati^es dangcreu<« 
îes^ da ws lerquclles ils s'cftoîcht maL 
heun;ml^ne0t engagez , St dans led 
queutes ik eaicâm^cnc leurs Ned« 
phytes. ' ^ ' 

^ Il if éft pas neeelTaire de chercher 
Ic^ki de nous des .exemples pour faire 
tntendre au puWic <?c que ]c dis ; 
noiis eai^ftH»6 de fàmiiièrs devant ne $ 
yeux. Des Ëcoleiiaâiques fçavans èc 
zelez pour ^a purecé de la Morale 
Chrétiehric , pôar'^e Wen de l*EgIt-» 
pour le fc^o^ de l^Ëtac 3 de«- 
nianâétitauxEvéques &au faiwtSîe^ 
ge la -quaH^cation* des prôpofiridiir 
que vos Profcflcurs de Pont* a^ moufii» 
fou & de Liège ont enfeignces dans 
' vos Ecoles , & foûtenucs puWw 
quementdans leurs Tkefès au fujec 
(îe rhomicide. Celuy qui diroit qiic^ 
" -ees zclez delareùrs ont peine à fe dé-' 
termincv fur les nianere& les plus; 
coiiiraunes du Catctiufme^6c qu^iis fe 
donnenE de grands niouvemeiis pour^ 
feire déclarer k l'Eglîfe qiie -le V. 
commandement de - Ôieu Fans hc ' 
(ker^z point ) oblige cu^confcieuce : 



celuy , dis- je , qui parterpit imCt: 
Gen4voi£ iridicuk». Car U e&r^çHÎàepxt 
^u'on n'a defcré au Tribunal 

des; Eveques ou du S. Siège la doâriti 

ctuçlle de ces Ecrits & de ces Tliefc^ 
parce qu'on avoit de la peine à Te de-* 

{«rmiiaer fiU: les propoi^uoja$-que.vo$ 
feres y (buticianept,mais parce qu'oi^ 
a jugé que ^'autorité de l'EgUÉc- lé* 
toit ficceitàire pour arr^tçr \c cou» 
de ces u[\onO:rueufes opinions » 
pour pourvoir à la feureté pvibliqatj 
Vous fçaycz ce que je poi}i:rois ajoà^" 
teç^: uiajs cpmmç je i^a^. pas deûleijit 
4e vous chagriner} je ne veux pas en* 
' tier dans un plus grand détail fwr €«> 
^iijcr. La mèncke raifon rae fait paiïèi; 
fous ûiçiîçe ce que je pourrois diro 
du grand nûmbre de propoitfiûfis d«> 
la Morale corroinpuc de vos Pères » 
que Mefîieurs les Qjrez de Bezançon 
aitf 4eferéçs depuis peu à i'Eglife.U^ 
ièul exemple ÇaSàt pour la déicnfe da^ 
Vcip Jean-Batifte de Morales. • ^ 
. a 6 .p n a lien de s'éionncr,nK>n R.* 

4m'?! U P«re,qu'ayant donof dans vôtre Let- . 

CfiMtt , C|c à Mpurejgnçur le D^c du MaMie . 
- un 
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fur lei tertmonlesXh'tmifes, 7^5 - • 
Extrait'Hes dix- Tcpc qiieftiqns c^\e;f: ^\%, 
le Perc Jean iBaptiftc de Morales pre. '& f''jtf, \ 
feinta au fouveraia Pontife , vouts n*y * ^ ^ ! 
^ez pas joint le Décret de là facrcci '* ^ 
Gongregation 6c da PapeInuocc»6 
X, du r £«'ile SepT« rtitf fix cens qtrà-> 
lante-cinq, comme vous avez ;oinr *" ' ' 
œlai d'Alexandre V I f. à l'ExpoîS / 
de vôtre J^ere Mart}nf; Pourqiioy fu- * 
primez-vous le premier i C'cft qii'U * " * 
condamne vos opinions ^ vos prati- ! 
ques, & <iaé vos Miffiônna'ircs u'onf 
jamais voulu s'y foiwBettre. .' Pour-' 
quoy rapportez- vous le recond?C'efl:. 
que vous prétendez qu'il leur eft fa- | 
vorabk. Vous tombez toutefois diac-> i 
cord que lie premier Décret »a pas efté Lettn ! 
^foUmcm revotjuepar le féconde Vous 
faites bien . de . l-avoaer , pnifqtfe le-^'"""»^ 
troifiéme , c'eft.à..dire ccluy dc Cle-'*'**'- 
ment lienviémc en mil fix-cens foi- 
xanre-nciif, a dcdaréqtte le'premîcr 
lub/iftoit toujours dans ioute fa for- 
ac ,'& quccekiy d'Alexandre VII. en 
mil lîx-cens cinqujmtt-fix ne luy* 
avoir donne aucune atteinte. Vous 
ajourez apre's V05 Pcrcs Tel lier &: le» 
Gobicn..quc . le. Oîccct d'Alc-aridrc: 

G 
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A^olo. VII. eftoU contraâîiioîre» On a TctcH' 
. té cette îraagînatioh dam l'Apologie 
ri&«i4. DoiDinicams d^une manière k 
forte % qu'elle vous a iàic fcmir ians 
âoute j que vous ne deviez pas voufr 
eik^eiigagéàia'foûtemcCcft poKur«^ 
J''^^ quoy vous avcz4adouci <iec£c cxpref^ 
^J^^^ fîoti trois pages plus bas , difant que 
I ce Décret e£boi( àn moim en appartnu 
ContradiEloire^ \ - ' 

C'cft à tort que vous accufcz les 
Vicaires Apoâûliiques ^ ies Miffiosr^ 
nakes François du Clergé feculior» 
&: des Ordres de faint Douiinique & 
faint François de n'y avoti^pâs 
'obeï. Ils y ont ohcï en ce qui regar- 
jdoit les cérémonies qui né pafToient* 
^point les bornes <ki coite civil ^ & 
^ui n'éroicnt infeiâccs d'aucjLUic fu- 
''|)erftition. C'eft tout ce que la Sa- 
xt^ Congregratiofls a de{iré« lis ont 
gardé la paix Avec vos Miflionnai* 
res^ Ils n'ont point fiait: de peine à 
^ -vos Chïctiens lut ks ufages qui fc 
pouvoient tolérer en vertu de ce De* 
cret^ lis n'ont pu ni dû tolérer ceux 
qai font exprcâetnent condamnez^ 
|utr jcduy dUanocent X«Ils pouvoient 
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fur Ut ccYemnies Chinoifes. 
cependant fu^pcndlrc ou différer l*c* 
zecinion éc celuy d'Alexandre V I h 
^piqu'à ce qije ieXamt.Sicge eue été 
Uikux iufoiLroe > paifqu'ils étoienc 
certains que votre Pete Martini L^a«r 
ivoijc obtenu par; furprife t fur un^ 
hux expofé., ils ont fâic de tiés«^ ' 
humilies Renionfttanoes an Sv Siege^ , 
j|VU examine dcpuûion^ rems . 
çitp. des faits > U qui cft pie^^j,^>?^ ^ » 
fibncen Ils ne vous ont poîmc" ^ ' 
^Amnez ». ils ne ie lonc point iep 
(de vôtce. comuiuoion ils (è font 
«pntencez d'iflftraire & de conduire 
ijelpn .les rcgles.k« ||lus4:«ccaine». âc^* ■ • 

plus iuixs:, & lâioa les .mjp(iinés^ ^ 
^qu'ils onc ) ugé leSt plnSL oohferm^ V . , ^ 
4â parole de Dieu « les anoes doue la. { '. 
JDivine BrovldeQce & le faim Siège 
«Apoftplique leur a coii6ié ieibin. lis 
^peuvent dijre avec S* .Cyprieo.^ ,S«it* s. CyPr. 

z/Otur ^ nol^ia pAtienter firmit^ cha'^'^^l^ 
rit as anmt %!Collegu honoVfZtimidum^pL- 
âei i & conccfdat SacerdûtiL <YoaS'nft 
pouvez donc, leur Êiire aucun, rcpro» 
me raifonnablc fur ce fujec, ' - ' ' 

27. Ceux que vous faites à Mon- 
lûcur .M.^igroii: £vêque de. Couou -Sc^ 
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' ' Lettre * . " 
. -YScairc Apc^Ksolique de la JPiroviftce. 
de FoKien >. font tout- à-fait iqjuftcsi 
. Il efl faux qu'ail ait entrepris de refor- 
, mer le Décret d'Aleacandre VILccHm 
4ne vôtic Pere Dez a la ceraericé de' 
Juy. reprocher dans fa lettre Latine à 
4in koinnae de qualité. La Letnre dft 
l^Afol. P^xlat à nôtre faint Pcre le Pape ^ 
des D^-^ l'Expofé des raifons qu^l a eu dfc 
min. eh. ^kmnec au Maodemenc provifionei 6c 
^ de le publier par toutes les Eglifes 
MiRof^ de fa province , juftifient aflTez la fa*- 
cultHs' :gefleidcfacoiidui€c>&ibn pro^bnd 
Si/it»/iif^ iefpc£kpour le fainr Siège ; & Koaea 
^ P*ii9é eft bien perfuadc à Rome , où l'on ne 
^ 1* ;£ttt:pas pbs df acictition. aux caioni» 

^4»!*.^^ 4^^^^^^"^*"^^^ les Procureurs 
fi^ijî^^(i.oa les Agens de votre Conipagnié ré«- 
-paiideor contre luy ^ que iaint Cor- 
rjieiUe Pape & Martyx en fit à celles 
' de Novat,de Foitunat,dc Feliciffime, 
&'des autKs prêtres fchifimtk|Ues de 
jCa£thag<?> coiure iaiat Cyprien Icut 
£yêque« 

Liiifi . . Il eft faux que Moiifieur Maigret 
du F. g^it fcruM aux Chrétiens de fon Vi-^ 
*xariat le cnlte public de Confucius & 

' * ^deS'Motts^u cj^u'il l'ait fouffm duraot 
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fur les Cérémonies £%\noîfeS% * 7 7 
pjus de: neuf ans d'une roiovâ4icê d'Sâ^ 
probacion, à ceux qiic lôs- Jcrukés • 
conduifenr. lia foulFert eilgeiiiif. 
fane , désr defordrcs qu'il ne - pot! vok 
«iupèclicr. Gomme nous prérondiotis 
avoir raiCoii , il a voulu examiner à ' 
-fond tout ce qae vais allegaieZ'poLîr 
donner quelque couleur à vos opi* 
hîoas& à vôtre pratique. U n'a rien 
|kît avœ précipitation j Jl a accendéi ' 
long-cemsavec boni^>^vecdou£ea^ . 
jayec paiicnce j il a ménage vôtre 
Ëonneur dansfon Mandement avec* 
luiecharicé pacernelie. li f^avoic ce * 
iquc.les Doininicains penfoient fur ' 
cette matière riite la; Ion0«iê& meurt • 
deLiberaiion . qu'il a ^pEiie pour crou^- 
ver un remède çonvenable au mal • 
qu'il avoir ^iéfapttHtvë aiiffi-tôt qu'il < 
yà conanc »i'ak^ voi*- qu'il n'a ps agi 
jpar l'inCpiiatiou des Dominitains^ . 
mail? pat les Itmiews ' dei (k 'pmprêr 
fcience 9 ^encore plus par celles que * 
le Pere dès lumières a répandues dans' > 
foii efprit i & qu'il a d>iieiiuë$ par feS - 
fd int» facrîfices âc-par ià^ perfeverati>«^ 
t^iéans la prière. Les Rdigicjux dé 
Si^Doiniaîqite'-.f4>mbienéibî^^^ ^ : 

G îij * 
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i-j^ • " Lettre 
Çc gloiifier d'avoir 'mflruit MonfTcïir 
MaigL'ot „Ôc de recevoir ce que vous» - 
' .dites, qu'il cft en ^ueltjue manière leur 
élevé. S'ils l'ont mieux reçu que ks- 
Jefuitcs Porcogaîs , iU ont fiiit ce 
qu'ils dévoient, la charité les y obli- 
gcoic , & ils n'ont pas fait tout ce- 
qu'ils auroienc voulu foire pour un 
digne Miniftre. de Jkus - Christ^ 
jS'ils l'oux aidé à apprendre la langue;, 
ils ont appris de luy des chofes plus- 
ifljporunccs dans les converfations- 
qu'ils ont eu le bonheur d'avoir avec- 
luy. De bons Théologiens des autres- 
Nations peuvent encore «apprendre 
quelque cûoTe en s'cncrctenanc -avec. 
. un fçavant Do^cur dc Sotbonne , U 
jDoôeur.devient peut-être plus ha» 
iîile par les conférences qu'il a avec 
^'%"d cu^- entretien* des gens- dodes^ 
JLiX, ne^ac' q^^^^^^ leursefpntsà le • 
toiu vcr vers la première vente qui clt 
le fouyerain Maître & le Seigneus 
des fciences , dont tous les fçavaus- 
font les difciples 3c les élevés. Le** 
idiffionnairc» de l^Ordre de faint Do- 
minique ont/crvi Monfieur Maigrot 

ç^itnje IcuK frère dans Iw coAnmén» 
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Jïir les cer manies Chînoifes. 79 ^ 
ccraens de foii Appllolar j. ils luy ont 
donné la rnaiu pour marque delà ro-- 
cîeté queU charité de Jesus^Chu ist» V 
& l'unité du faiiK Miniftere écablif- ^' 
foie entre eux &: luy ; 5c depuis que le 
fouverain Pontife l'a KVétu de la 
dignité de Vicaire Apoftoliquc , ceux 
qui font employez dans les provinces^ 
de Ton Vicariat , l*ônt honoré com^ 
me leur perc,.ils luy ont obéi comme 
à leur Prélat. Lés Jefuîces auroienr 
mieux fait d« les imiter , que* de fc- 
foule ver contre luy,de faire un fchif» 
me dans fa province > ^ de fc diftin*. 
guer dfes- ouvriers Evangeh'ques de 
tous les autres corps par une révolte 
fcandaleufe contre le Mandement 
4e leur Pafteun. 

U faut vous fui vrc , mon R«. 
Pere , dans les reflexions que vous^ 
faites à la fin de vôtre Lettre à foii.* 
Altcirc SercnifÊmc.. La première re- 
garde les Jefuites. QHond. notre faint 
Fere yàkéS'VOUs ^chàngerm^ mMom^ 
nlr ^uelcfue chofe k Uwr prati^He dans Id' 
Chine ^ le public ne peup fm$ injufiice 
difaprâuver la ionimtc- ijistili^cnt tc^ 
mià jn/qn k frefent% * ' - ; ' ^ ^ 
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&> Lettré- 

C'cft eti vain que vous vous trietip^ 
tcz en garde contre le; jugement dit- 
public. On dcTaprouvera fans injtu- 
ilice la conduite de vos Miilionnai»^ 
resdela Chine , il i'^gli^e la dcfa*. 
prouve* Oo l^excufcra » il l'Eglife • 
î'exctffe» Si elle Gondamne. feulement 
les erreurs & les pratiques ,Xans par^ 
1er des perfbnties & du corps qui lc$ 
a. foutcnues :> & c|LiLles défend en£o#» 
.rc f ceux que vous appelez vos Adf 
ver(kires en feront . rav'is , & ils Ce- 
îtxQiM tottjours.UQ devoî: de charitcr 
.d'excufer vos intentions. Ccft tout / • 
tie qu*ilspourr&nt faire. Car il y 
-(tài diofes qui: ne fe .pejuvent exoufèc 
dans votre .conduite, (^ii'en des . 
queftions qui regardent la religion» , 
lî pureté da culte de Dieu » la fuite 
. de d'idolâtrie &.dçla fuperfl:ition>., 
& le falut des ames , vous ayez em« 
brfi0e SgC foutrau une opinion qajl.. 
iif^ft fondée que far un vain phantô-»^- 
mt de -probabilité y&c que^oos ayez* 
Jëiflé le certain pour l'incertain dans* 
une matierç fi importante & fi eflenr - 
ticlle. 1^ Que vous n'ayez pas .voulu*? 
cviter;^ & .obliger vos. Jtophy ces,. ^ 
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fm Us ceremoHÎer Chkioi/es. SV' 
eyicer auili toutes les apparences cUt 
mal , & tout ce qui peut fcan^alifer 
fftars frères. 3 . Que vous n'ayez p» 
obé^ au Décret d'innocetu X. qui 
condamna en i6^$. les cérémonies 
lie Confticitts 6c des Anceftres àt^ 
fanes > ni à celuy de Cletnent IX. qui t J 
le confirma en ié6^. 4. Que vous i 
vous foyéz fouleveai contré le Man-^ . 1 
dcmcnc de Mr* Maigrot Vicaire A*-*^ 1 
poftolique, au lieu d'y obcïr parpro^ * j 
Tifion > îufqu^à ce que le S. Sîege eut 
porté un jugeaieix peremptoire. 5 » ; 
Que vous ayez employé la calomnie- ^ 
pour donner qucflqcte eouiéur à vôtre* 
derobjcidancet acculant téméraire'» , 
ment ce faint prêtât de Janfenifme % \ 
d'être ennemi des Rejîgîeux » & de 
manquer de refpeâ: &c de ibumiiHofli 
pour le faint Siège. G. Que vous i 
aye2 impofé aux Princès^iScque vôai 
ayez furpris leur Religion ^ pour les 
engager à foucenir à Rome par Tau- 
torite de leurs recommandations , 
méchante eau fe que vqus défendez. 
Voilà, mon R. Pere,ce que le pu- 
blic defapcouvera fans injuftice* ' \ 
JUi: féconde re£L'xion que vous 
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.t^ 'Lettre ... ' 

Ëiices yvcgitàe ^. dises- vous, vos 
^crfaiires , c'cit-à-diie ♦ les Vicaires 
Apoftoliq^es 8c les MilHonnaire». 
Français du Clergé Séculier , & eeux- 
des Ordres de fainç DpcniniqjJC ^ <Je 
Ëiinc François» Vous i|î(tnaez;atr) pa*> 
Êlic par imc figav% àe Kddiorîqjde 
moins propre à faire cpnnoître vôtre 
éio(]Hetice » qti^àcoawlr U.malignitë 
deyosaccufaiions & di: vosr«^rp« 
Ltttri ^,chcs. fc. Que la jaloulicles a prc- 
iii»?; te ^t venus contré vos^ Peres^» 6c qu'ils 
Cmt» ,^ oiic inanqaéde chairit^ ea déférant: 
îi.**r«i faint. Siège vos. opinions pC VQr 
%uu$!^*» tre pratique, i . ^^uc ces À^icaîtifr 
* '» Apoftoliques ces MiÛîonoaiirejii» 
CCS Ordres B.eligieux , parcicd^ 
/' ,»Jiercmcm ccl'uy de faim Domlni* 
'») que,, fe fonc jpiars aux ennemis qj4^ 
^ vôtre mtite éclatMm voj.is attire i.. 

que CCS ennemis, les- ont aidez de- 
» lcurs.bicB:s,. de leur crédit , & dp- 
.,,,leiir piuiTic, & qu'ils font devenus , 
« les inftrumcns de leur paffion & dç 
> w leur haine. 5. Que ces Vicaires - 
« Apoftoliques , ces-bons Prêtres , 2c 
>» ces Religieux , qui pourfuîyent 
ji».deciû.on. des cput^ovcïTes. de. lai 
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^•Chiric par le faine Siège % prcftcnt 
des amies aux Hérétiques , qu'ils 
^j leor donnent' lecir confiance , & 
9, qu'ils fc meitenc avec eux en une 
^, efpecc de fociecc pour attaquer les 
^. entaiis & les minimres de la verita^» 
^ ble EglifcX^u'ils fe fervent de leut 
^, plume, de leurs confeils, & de leur^ 
^» crédit contre lesMiflionnaires dc' i 
^; vôtrc^ Compagnie, £«iui , qu'ils] I 
^ prennent en main le flambeau de ^ j| 

^3 l'hcrefîe ^uï éohaufèr t'cfjtit de 

vos juges. ' • ^; 

Vou* devez faire encore , mon R,^ - ^ 
P&rr, ane réflexion qui regarde vôtre 
confcience & votre iionnear. C'efi: 
^que celuv qui avance & qui publie^ 
4:x>ncre les rreres des crimes aufll 
^tiormes que ceux que vous impofcz; 
à des Evêqucs & à des Vicaires Apof- 
toliqaes , aux Mtûionnafres 4u Cler* 
;ge SecuUa' &c des Ordres 4e S. Fran-*' 
çois & de iaint Dominique ^ ôc qui g^^^ jy^ 
ne r^auroit pt^ouver ce qu'il avance, c«/«iw- 
doit pafler pour un calomniateur ^ & 6* 
doit porter les peines des Canons & 
^Loik contre ces peîVes ^l^ fo-^^ t^* 
cicté civile. Voilà» monPcre, a qiioy xi/fi/^ 
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voas VQUS cxporez.. Mais quanà v6» . 
trc crédit &, celui de vôtre Compa,-, 

. "gnie vonsailctirera de l'impunité, ne 
•VOUS pas cramckc ies cemblcs 
jugc^ue/is depiexi^ ^ui|nc laifTc ja- 
iiiaU lc$ calomniaKurs impunis*? On * 
i^aic ce que la . Morale corrompu^ 
<lc plufîcijrs de vos Caruiftcs yous 
permet en matière de jcalomnie con- 
tre ceux que .vous croyez vps enne^ * 
mis j parçe c|u*ils le font de l'er- 
rçur.*: . mai$ on fçait aui£ les règles 
de rEvaneilc. Vos Àdverf^^ires li^ 
chcnt de les pratiquer yen priant. 
Diea qu'il vous ^jédàirc : Orate pro;^ 
cdiiwmamibHS .vos^ Si les, Hereti-> , 
qucs vous reprochent votre niauvaî- , 
le dp£l:rine fur Içs ceren^onies .de la ; 
Çhine » fur le^ méchans. principes, 
de vôtre Morale, & fur les pernicieu- ^ 
ies confequenoes que vous en tirez : ^ 
s'ils vous, reprochant que vous cor- > 
rompez la Religion &: ja . Morale de, 
Jesus-Christ îufques dans les MiÇ. 

y lions Oriçnwles,c'elt vous de lever ^ 
IçTcandale que vous leur donnez > ôc^ 

' de Cuivre la faine doctrine. Les Doc- . 
|teurs ^ui employeur^ leurs talens 
* / , - " - combattre 

\ 



fur îes c&etmtù Chirtoifes. 
t:dmbattr€ & à rcf^wr les opinioiis , 
monftracures de vds Gonfrcrcs , ttB 
doîvenr pas pour*oek fe «ondamnér 
^ un lâcne filonce !» ni abandonner k 
^caufede la venté & de la Religion, 
ies ouvrages qiiil9'0fJpc>feitt à vét»» 
lïiéchante doârine > doiivient éà^cc 
ies prpceftans ai^-bien que les Ca- 
tholiques , & ^feur faire avouer que 
l'Eglife Romaine & Tes Doâeurs 
<:ombatcent 6c cai)|d|M9^^^ 
ïeitrs fans avoir Siucjaii ^ard »tix 
^rfotii^^ui les fouciennenc-, pui^ 
^qu'ils jfo guérie à ces etf 
leurs , non fenleqient quand - elles 
€6m defendâes par 'ks.Ecdy akis dei» 
Communions étrangères , mais par 
•ceux- moines qui onc le bonheur tdPê* 
^lia^éâiMitfti tki Sèigiieur. Ccli 
iGodbears qulctoioiènt n^avoîr à coix»* 
•baccre que rbdiéfie & la Morale eôf^ 
^tomptië/gemîiâit de <:e qdc vous leS 
^igagez à de nouveaux trombacs $ 
que vous les contraignez d'ccrifç 
conrre i^IdotiUriè & U fuperftitfatft 
^omme ies^ Pères des premiers âecië$« 

il faut eùfin vous dire, mon 
'fere*) que ltfiaiiibMttq[W^ Saint 



, :€5 -Lettre • - • 

mUiiqne a mis encre ks mains iit-fes 
bnf aos» & doac ils Te fecvenc heat^uii^ 
-fçment oix la gcacc de X>ieii j pom: 
<(Uffiper.ies téti^cen-dii i'^rrear qvie le 
^mon .répand dasis. le mondé par le 
miniftcre des faux Apories ^ . ne peut 
4tK appelle fans une f emericé Se une 
^calomnie . punillable U famhfau de 

l'lwefie. Vos juges» c'cft-à-dirc, Noi« 
ièignetics iei Catdinauie «. Se nôtH; 
■Saint Pere Ic^ape^ iie fe laitTenc é». 
,jchaufer (^ue par le feu du Saine £ ^prijc 
fKM» là coôdamnartoa .<le ('«creuPj 
jtour la défenie de U veriré » . psiur la 
■ .jconrervation de. la Religion^, & dti 
façré dépéc \dont }esus>Ciiiu»t- a 
confié la garde à ion Eglife. '» 
} 0. Il ne rae refte plus qu'un p.oîi\t 
4e vôrre Lettre à examiner » iv^nJi« 
j^r« i c'.eft . ia «rotiiéme B.e&(^iô|i 
vous faite* fur. U conduipft .4^ 
,vos Adverfaires., Ils dèmmi^ Aii^" 
î«'p* *^"* » emprejfmmt.^Hûn iMMf /«• 
rmilt'^e -»»<»f /«r ^/wj» veulent' ils i^tion dn» 
* . X tf^ . eUre Jimplémem & abfoUment qve Con- 
ftteim & les âmes^i nmrts paient à. 
iChme^ pQHT àes Idoles» Cmme c'ejl' là 
. «M pfiMt défait ^ que nôtre Sam Vete 
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/ûr les Ceremnks Chi*toifes. 9^ . 'i^ 
# /«^ Emmenùfjîmes CsrtUnMix ae 
pumm ja/BéiitnUftntrt ni par eux-mS* 
mu , ni /»u-U UBme det livres tftdUB 
rCenmàempa» j Ufaut neceffairemitm 
^.prâ80netr avec leur Sa^efeordi*^ 
luire t^^H'ik j'en Mppertm éUt ré4^ 
mignageâes Mi^onnéùres,^ Styles tim 
^ ^^ccordem pas , comme ils ■ . 
pM en (ffet %litpfnàtnc9 
%>ent.^H*m fiiffende le jugement » Sk 
mms.» epfmne wïï.lle s'arrem. 4h plus 
grénà^Mukre ^.ffuefion fretû eepmi^. 
c*eft nom Mnneti gain de c4ttfâ, ' 
^ H eft vray qu'on folUcitc avec vm^ ' 
ioiiâble empreflèaietu; le jugement ' 
dè$controverrcs<lela<2hin«tf6 wi^. ' 
devriez le foUidur vous-mêmes , fi. . 
VOIS fw -renrwtE faâen que -vous avea^ 
fris un très^mauvais parti, ficqiret 
vous foûcenez un« très -* méchante •> 

èaufe. Si Tous^n'alPrez point d'autre» 
tptciêt, nj^ d'autres -vues qai> la gloi- • 
te de Dieu, le bien de l'Egiife , le fa^ » 
lôt des amcs , & la paix des M^ffions^ 
Vôus n'cviccricz pasle jacTeroe#îtev«tit* 
ne feriez pas tout vôtre po^fiole poiic- 
1^ Élire retarder: vous u'cniployci-ierr" • 
gàs dciaux principes dès niiffaaè« 
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frwok* ■ poui ■ ^cg(a*Aet à vos parti*. 

•ùm , que U facrée Congrcgatioiï fie . 
nôtre Uint Pere le Pape ne peavei»» 
prononcer for ks cdrcmomcs* Ghi- 
aoi^s. Ou voiisxépot3d»aK>n>R.Pere>, 
qu'ils peuvent prononcer indepeii- 
4amaieiit 4e. ce. poinc .de fait > fi Coumf 
fueim & ln sÀmts àu Morts paffm 
lé Chine p9ur des Uoles, Gc n*eft,pas. 
aequoy il s'agir. Ge n*eiè pas à-vous. 
à pfeforire ie& règles de pCudcnce au. 
ibuvçiain juge des coBtroverfcs. Ccv, 
n'eft pas à voos.de ékt:ft'UfimpMrm^ 
Utirt uget le-Àiffertttd, Xz vctité. confiée 
du t.lt (lansrindivifibk,eUc ne peut foufFrir : 
^^"> départage. Il n'y ^que leSiaduitcBCS. 
^- la^coKroœpeiity qui demandent à- 
la partager. AidierArues verbum Dà, ' 
Les fàit§ dont l'examen,dcv«t êtisei 
• commé.ttii préliminaire à ladecifidta- 
des quCftions de drijac , ont été fuf« 
^famment . éclaircis & ptoavcz. Lei 
témoignages irréprochable, de .Mon- 
icigneur.de Leoni^Ta Evêque de -Bcri» 
te & Vicaire Apoftolique , joint aox- 
autrcs preuves invincibles, qu'on a • 
"|ffodttites à ia^aie .Congregarion >^ 
iat.à vos propres Ectits»a raia k s. fe wwj 
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/kr les ceremnia Chinolfes. c f ^ 

j»î^ïiiifr relie ^id^^ificqofii a pti» 

.vous faites tous. voSi^ôccs gQisr pj^i^ 
.vcfîir le public contre le jggemci|tt 
k ^«û»:^ Siège pcxrficfra peuc^técse 
iuenitôc > en. avançaim hirditoeot^ 
icpie les Eraîacntiffimes CarcUnaœ Ô£ 
Paps ofi tpQHLYfiiic cotinctttiv: k'^wp 
»cé des £ad£i|, $UU^e s^^^^ 
au plus grand nainbre. des MilEoit» 
ârcâ><t3cli«ci à. ceux <ie Vôfifr' 
Q)ppa^^j>.c^i font favorables, air 
cukft i^e ÇonFucius <les Mûrcs.fifta 

<|^e$iOa civUs- »jd«£'aix£tet au féi3u»<»^ 
goage des paixi£&> quaad leur nom«^ 
Me- ferimr pimL^fulr^ Qucrtid il 

cinq Propoiunofis accriiiHiétss à Jaufe^jf 
i9a&-£aeêqàê df¥poSy •& julbement-' 
c«i»daaiii€es dans- isiir..icii8aatuFel;' 
|>aL' les CoiiAicuciùcs des fonydraiD^V 
fiaétHos: innocent X, & Ale^fandre: 
.Vil.;aveuycms caèttiQa k r^iic^it'ge 
dut Varvicet' ati tcmoîgqage 
Théologiens' qui roûcenoietic que ces 
BnopoÛBioiM. n'itoicac paim • idafis- lo^ 
it^4;eieti£tJ&Ké9fjje,iii]iuriilé AhmSu^: 

H iij . 



5P • Littre . 

mu > ou au mpiniqu'cUcs n'y ctoi^ > 
^as dans Je fcn& hcretiqac , fclon la- . 
quel P£gUic le&a condafihnées } CcÉr ^ 
ua fait t fur lequel vous precendies ^ 
qjii^on ne les devçic pas croire » parce . 
i|0^ils . s'eftoienf déelasez défetilcoft ^ 
du: Livre qui 

v^y. qiiliis ik condanmafTenc. cecce . 
heime <Ufis| quelque enioMC .qa'e^ . 
i« Eenconuic. . IL s'agic • msi^ittaiant 
4u culte de la Chine , des cecemooies ^ 
4ç, Confnckis & dec Morts. Ges ccm* 
tKDwsdes rrnfimncm deoz qucftioa^ ^ 
uuç.djeifaic .> l'autre de droic Vous . 
ayez prisie paid de ce& ceremoiiie^ , 
qtie les^Vicuce&A^floIiques. U ks. . 
^^lUIioanaires du Clergé Séculier jdd . 
j^^nce , & des Ordres de iàiint.Fran«v . 
lÇoj»!i^ 4ei«iitt DnwHiiiquB ont aocu^. . 
^e$> de^ iuperftmon» & d'^dolârrie j.^. 
vous les défendez devant le faine Sie<r« 
gç : -iSCr vous prétendez que jxMiâai^* 
gneurs les Cardinaux .& nocsc faine » 
. i^eie le Pape doivent s'arrêter fur ce-* _ 
. ^«à vQtce, témoignage. Cens^pr^cen».. 
. tip9 cA,eUe raiânoable ? Vous vottS>' 
<4t<ps revofecz à Ja Chine contre utit. 
3!4^|iire^Ajpoftolique \ 
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«ne efpece de rdiirtne^ dans cetccv 
jBglife , re^fanc dfobeu' au Mande- 
laentqa'ii avoit dcMiné par provifkm . 
ta attendanc> la-jugemenc- da famc ' 
Sitge : &c vous prétendiez-que lcs Car^ . 
finaux ëcdc Pape ' n'agironc* pa^^ priw 
demmènt s'iis nciurpendem la^îéci- r 
ûon de cetce afîàîre , à moins qu'ilà < 
ar veuillent s'a]x^er>aa témoignage ' 
66 vo^MiiSaamkcs , qui fonc en , 
plus grand nombre que les autres. * v 
miSk à ponfe^ tootes'ks perfbiines 

i^ifonnablek , 

5 r.Vâtcc iWo Dez mCmvë dawÀ : 
Lctcro Laâne à w WsKOft^^ qi^Ui-t» 
té y que. la 5; Co^igregation £6 nôtre - 
S.' Pere ic Pape » ne peuvent en^eônf^ 
«kiK«:;«9p4»0MfiK iesr €premooie$ ^ 
GhindCes^d&CQP^iiiSsi^ desMQrts,t , 
ni les 4éfendre/aQX< nouveaux Chté-, 
Ôeas, raoSvviofecie^iCQmaHndtaiiQQti'' 
4^ jB&ys-CHAifiï» q(ii die à Tes Apô- 
tres i t«Ht le mendè ipreçhej^^ani^', 

scéuti>jiif,}trQis'>pniafiipes d'ôà ;'CeEte) 
confequence fuit, naturellement , 



/ 



tp'Jl.adi Le prwnia ç%w mnfeuïmem 
Nobtlem -Mfjfionnairts , VJAfsl'Eglîfi & le P4*^ - 
pe, fom ekUgez - de prk^ • 4* fwnf ' 

merc^H'iU ne metteat ohcuo ûbfiacle k ■ 
laprffptigé^tHnifÙi Fi^ l . >^ y '.r> ' > 

U Chine les Ceremoniti iU'Coafitciits éî 
• <if j Ancefires fans femehUptrU'dmfii* 
l$a & di' ta fijt^À"m ttMfU^ ùtfim dù 

fgrfénnesi. / ■ f 
Le troï{iéme<,^«* i^^ç/e i« ^«t 

»»/î»> <if Chinois four une' caHfeaa0le>m 
gère une ràifèn au^ mal fondée > , 

^'efi U p^s^ffm^àeisivtttnmks Àt> CèmÂ 

jkeiui^é des Jl^èW >' ■^fi''<^» ^w-^ 
frudem & cnteU ' -'- - • * 

Mon fleur MaiglW'Ei»èf»d»4S^- 

iibii , Monficttt de Lionne Eviqtic> 
, deRofalie j & tous les Evc^aei Sfff 
Vicaires Apoftoliciu«-'*»a»çttis ^afe^ 
goavèraencies^gU^iè^là Ctitiiey^v 
^ \io\x& les Miffionnaires du Glèrgé. fe-» 
€olîcr,& des aùci«sO«diw Rriigi^ox,' î. 
tofis^ax qui cravûUencr daïâs «eue^ 
vîgne da Scigneut; , excepté les PP. * 
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ftar les etmm^it^ (SkfH^» H> &o 
«ft imprudent & erufl » en faut , 
croire le Pcrc Dez , parce qu'ils reftfr* 
femc le batène aux Gentâs qui ne 
veulent pas renoncer aux cérémonies-, 
de Confucius & des Anccftres. Nos 
Scignenrs les Êardinai» > & nôtre 
£iimPere lePape^3 toue revêtu qa'M 
cft de l'autorîté^e Jkus - Christ 
Bç râotic pas couvert de la cenfurc 
jtemerajitç & injurieure de ce Jefuice^ 
s'ils condamnent ces dcccftabks cere«- 
tpoiHes. 

. / Le même Pête I)ez ccablit encore 
un autreprincipc^qui tend au renver*r^ 
4ement. tome la Morale Ëvangeli* 
4|ue, pour faire voir que le faint Siège • 
doit tolérer en la Chine les ceiemo»! * 
nies 4e Confucius& des Mo^s : /in» i^f/.^f,' 
fmt p$mt ♦ dit-il t m^meter . Us Cke^^ir^^^p^ ^ 
tiens de la Chine » quand ils praticjuent l>f 
tirtaînes chofes ^ dent on ^difptite fi elle$^^ ; • 
frntmumaîfes tn tiies^'mêmtS'ét {eUn^ 
leur nature i pourvH^ quil fait probable-^ 
ijH* elles fam innocentes. Or l* opinion de& 
J^fuites de ia Chine &c de l'Ëuvppe 
fur les çe^emonief de Confucius & des 
j4nçefhes ^n^cft- pas fepdement^ prabahle % 
i^ais, eUe.eJl. enidenmertt plus. prçbikbLtk, 
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-«jtit l'opinîen cmrédrt , non ptdmitm^ 
d'une prohabilité., imrmfeejM t tnajU ttf^ 
■ trttifeaue ; elle efi même plus feure , dr 
peHt-etre-tmi^uemnt ftttre, h'oplmmdr- 
Uwri jiÀpmfaires y. qui ibuciennepc 
que ces çcreraonief fol:^t■fuperftidc>lT• 
^r$ ôfi iiicolerç^les , Us'^xpopf. »» 
ph'grétai perU 4e .ptfher griivévunpi 
tentrfi^ la Loy ele Dutte. , nmurelU & pfit 
fitlve* Noas verrons qticsi jagemcnr 
rAi9t.Siege fer» 4c. fi4cf^r«|^»n«: 
4e .VQtrc Goufrerc • 
* ■ 3 ^.J^ ne dois pjas diffimulcr qu'il' 
protnêt au coaimeacertiehc de ià Lct^ 
]a»M*m que fi nomfuiat Pere le.E4pe.fi^9- 
Vitum , 4t. pi-efifij^ap' e's 4Z/air exafiement examin . 
h ne cette agmwt ^eU.ldeeidtr tftie les etnm 
muies^ votre Compagnie pnétenJ^ 
ejire permifés par le Décret d'Àlexan»^ 
• dre VI U doivent kre défenàiùèi ÀeÇeir^ 
> . màis » 99imm inffUées 4* idolâtrie ou dt, 
fnperfiition , les Je/Hit es d^Eurêpe prote^ 
(lent pHbli^uementi & ils peuv^ memât 
le prmettré poiir .lewri}^ Qonfreres de 
Chiffe,^H ils ohé iront fans aucune tergî». 
^ fît ion i librement , & même avec joye- 
4tt nMve*» Décret , efuoy (fu'il enpu^Oi 
m-rivfr àjout£.U.'(^rêtiMté:4AU.Çhim\ 
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Jkr les Cérémonies Chlmifir. njf ^ 
«ff. Mais il infinuc coûjours, que fi le 
Papc jdedde ces CoBCcoverlès^ il ea 
arrivera de grands maux ,à cecce 
^life liai liante j pour faire croire, s^il 
^avt)ir»qne tous les JPecrccs du iainc 
Siège qui condamneront les erreurs 
&: les pratiques desj[c fuites j feront 

Vous dites ^ous-nxane,mon K^rc- ^ 
re,en parlant de vos Adverfaircs^que comte ^ 
TOUS accufez'de ae s'être pas foumis ^. 14^^ 
an Décret dccmil lix cens cinquante- 6^ 
lk, ious prétexte que les faits n^a* 
iitoient^asoété fkleUemenc rapportées 

( "jamais £.me ne diiideréi rien fur ces 
matières qui fJOHS oblige \ puif^ue ftota 
pourrons taâjeurs protefter auffi • hien' 
qn^tux > ^Hcile rtn p^s été fidellement 
infmmpe Àe la vérité des fait s ^ C'eft 

^ pàrxes menaces que vous voudriez 

rivoir ititimider les Cardîâaux ôc 
Vicaire de Jesus- Christ 1 |taftti 
«mpêcher la decifiûn de cette^iinpor- 
tanrc affaire. Vous |içr6jHtic«:e2 qrre 
wus obéirez à un nouveau Decretjiî 
le faint ;Perc trouve, à propos de pro-^ 
nbncctrmals vous ^otts teCcwàt toû« ; 
jours uue.pQrte de.4^rdere > Ik vous 



.^tf" * * Lettre % 
iafprmez le public que vous pourte^ 
^proceikr comre une decUton iblem- 
iicile &C iinjugemeac.perempcoire do; 
HEglife. Vous faites un. quatrième* 
vœu d'obcïr . afu -Pape pour les Mif* 
iioas : e(t-ce à condicion^ue fa Scûn^^ 
tecé ne décidera rien concre vos opi« 
nions» & qu^elle ae^vous cpsimandbvr 
ra rien de <:oni:iaià^ Aux ufages que 
vos Miuîonnaiifs - aucorifcnr à )% 
Chine ? Si cék U^ne vous reâfr 
plus qu'à direH:omiiie ie$jE)onacifte8r 
'^efgtt. ''^^ vaHlah^ èft falnK 

S.Ah£. Qvod votiiMus , Sanci%m *st.L - 
, ]c prie Dieu f iiion R, Pe» 5 q u*^ 
rempliire tous vosCoufrpres.cic fcs 
lumières & de fa grâce, ^our les faire 
marcher dans lé vericaolé efp9ir de* 
Ltttfê voçre Saint inilituu Entretenir parmi, 
du P. le les Catholiques la pnr été de la fey , I4 
comte^ 4efei$d^ ùomr9 les Heuti<jkes ^ -la pm^ 
ftr jkfcjhotix cxtrmitcK. dt la terre % 
c^.ejl la , di tes- vous > l'efprit panicHlicr 
ide fwtre Compagnie > e^efl fon vr^ ca^ 
* f^ere. Ut^HS avQns hcrit-c ce Kfle de 
nos Ptres , & les ptrfecmhns ejne mut 
pmjffom A^vm^hny , fam ajfci^ eonfuf!- 
trf ^Hc ce pmicHX àfpot eji encore tout 

mier 
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fur Ut eerenmies Hhino îfes. ^ , 
entier entr^ nos mams • Cet càiceïï^^ qoc . 
vous vous donnez à vous-mêrae cft 
<^ bonne odciàc s ix^on R. Pçre«> & U» 
fgiç bien conao^tirq .quel eii l'eipr^r 
de vôtre Compagnie. Entretenir par^ : 
mi les Catholique» la pureté de la. 
Foy 9 la défendre contre les Herecè*^; 
ques» la porter jufqu'aux extrémitez 
de U terre » c'eû; l'offrit fasrtmUer des' 
JeCuites, Il eft commun à la veiâté à 
beaucoup d'Ordres Religieux, entre 
aucres k celuy de faint Dominique Se, 
à celui de iainc François ^ à des Con*- 
gregatîons de faînts Eccledaftiques : 
c^ft néznwoim l'efpnt pmiculèer des 
Jcfuit^s, .Quoy ? Ne veuknt-ijs dcik 
avoir de commun avec les autres î 
Veulent-ils s'atribuer en propre tôiit 
ce qu'il y ^ de pUî« e^Êcelicnt dans les 
dons mêmes de la^raceîSe difent-ils 
a eux-ttietpeS : Cujtts erunt ffpehna ^«<e- 
^ue Ifraél > »<ww tihi , «^«j 
fatris tui ? Et fi quelqu'un leur fiût 
ce compliracnti i'humiUrc chrc'cicnnà 
& religie^ife ne leiar faic-eUe pas ré« 
^ox\<XK(i.:.Eg9fHm de minima Trihu Jfi 
raeL'i. ^iMre. ergo locutw efl mihi fermai 

»m fourni Mai&» s'il eft vray., mon 

I 



Lettre - 

R. Perc, que ce foie là l'efprît parti- - " 
culicr de vôtre Compagnie , faites en ' 
force que vos-Cotineres ne (cmenc 
pas cous les jours^ de nouvelles er« 
rcars par leurs Ecrîfs, leurs thcfes 5c ' 
4ear& Livre$« Paires en forte^ que té * 
nombre des Mémoriaux que les zeleas 
xiiéfenfeurs de la vérité prefentenc de * 
lôur e» jour CMitte ces erreurs à tt ' 
S. Congrégation des Cardinaux ôc an 
faine Siège, ne fe multiplie pas à- 
t^infini. Il y a ââueUetnenc plus de 
foixante plaintes de differensendroics* 
de rEgliie à ce facré Tribunal , con*. 
tre la mauvatfe doârine de vos Con^ 
frères» comme un Cardinal» dont la 
ïneiTioirc eft en benedidion » l'écri- 
9oit il n'y à pas long-tems à un grani 
prélat de France. Faites en forte que 
vos Théologiens s'attachent à l'étu- 
de de PËi:ricure Saime & de la Tra» 
dition, C'eft^à l'arfenal de l'Eglifq 
où Voii trouve des armes propres à 
liéfetKirela Foy contre Vhcreùc. Des 
fubtilitez Metaphyfiques» & des pro^ 
babilitez ne font pas^ropres pour 
combâctiae' 6c pour détruire ce mo»C^ 
lire* Perfuadcz cafinà vos Confrerc^i 
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que ,cc n'cft a^cz, dp pçrtcï !• 
ïoy jufqu'aux extrcipitjcz.dc U tcrrci 

' niais ^ju'iJs ia datveiit prêcher dans} 
fa pui;ef€ , .çon^ne l^nt . ^èçhé les ' ' 
Apôtres. ^QiVjii fH^pt ieiproj^ofiu 

- ^Zffaute^ de de fcntimàis^ , ^ * • ' 

?^.^.prati4^s^^«ii«fi^'^»»«,^oy-^cc -1 
mtf Mr'im pfii porte foH/fffft^m ItU * . 
nom de fcUnçe, Quand vôtre Goiii- «f 

coniiue tous vos veritablesamw ^ . 
fcpx dç 4'Bglifç,te défirent' 1 

mains U 

fécieitxJfjfèt dopt fainç Paulri^ccoipp ^ 
çaii<te la gatdç ^ï /oj^^ç^^^^^ 

ftonne m iifis & aûjc ^tw^s la çiiaf 

JfifC» ijui tokate J^^ 'f^.i fonfrf têtu, 
txccpte l>rei>r ^& le 4çip«4iC »..f}ui 
^s-fav diffiniuier les injjUi:e?,qn'oçt 
nous- fciic , noii; pa^.çdle .^'on fait 

rwCy .^llc I» tolq-e. ppint Ifidola, 
trie m . la- ifiipecftîtipî* patini Je» 
Chrctiçns une Iâ4ie cQti^efçem: ' 
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«Hste \ Lettre 
iTapprouver y de lajjaftifîer , fit 
de foûtenir des ufages fcandaleDA 
î>âr'tin ifttix |>oiiit d'honneur. Car 
I. C«r. ^ thérche fitim fes propres in-* 
^'J*^ -. terefis ^ «Ue ne fe téjùiilt point de 
Vmjuâice mhf^ tlle fer/ftuh de U 
dUT.h Je netfçay pourquoy ces trait» 

il^t manquent au portrait que vobs nous 
^i5j. Faites de U chatîté. Ils ne manquent 
. pas à cekiy qtie-rainc Paul nous ca 

trace'. -^i-Uï-v 2 >/ : • • 

2 Jé prië'Dièttènffin»<)ii?ii noaà cbh^ 
- ne à tous un cceur décile , & une folu* 
tniffion parfaite au Jugement que 
* Suint Vkrtt tfm vit &^ni prefide dant 
cS/*" f ^ <^r^ ^nfeigne U éeri(c s 
•■ eeux qHt lëcherchetln-t ^ononccva. pa.r 
■ la bouche de fén ^iiecëdeur Ctxi- les 
'^HUtoverres de la Chine. Vous avez 
peine à concevoir die quelle manière 
on les peut décider : je veux bien vous. 
ïtfsAçf: comprendre >'en joignant à la 
lettre qiie j'ay l'honneur de yoas ccrî* 
, f é , le lentiment de quelques (îçavaiis 
Bbâeurs de la Faculté de Théologie 
de Paris fur les propontîohs de vos 
MUEono^àircs de la^-Chiiié j ôf^fiir 
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y «elles du Pcfc,E)çzd4i?s4Â,ipctte ^ 
.. nabUim f^irum ^ impriinéc depuis peu 
; à'Xicgc;^ Vous . fj^c di rpcnjèrcz , s?ii 
,VQUs plaît „dc jV^i^s dite 'le ^ïpm 4e 
3^|S Poâeujrs. j^a prudlençcip^çlpljge 
r.de j^e.ip^ pa^ .opqamej[;rre ayce/uji^ 
,.çorps,f ulîijpij|(guirque.Ie yôt.re. Ne 
- dice» point que fes Dodewrs^ 6c Içs- ' 
Evéque^ qui cofQbat(ent, & qui con* . 
datnneiic la mauvaife dodlrîne que* 
TOUS vous faites un point d'honneur* 
4e-ééfcndi:«» persécutent v%reCdfii* 
pagnie : ij^ a'tn veuléot^'à l-crrcur..'* 
Us vouj; aiment fijKcrement »-inaisf 
ils aiment ^i«3xvla ?erité& l'Eglife^ 
On pourroitv^H^e a.yçcj>lu&de xaifotv 
que vous la pcçiecutez & que vou*j*^ '' 
fidtes gémir ^eiv-d^ndant I9 cuit» 
de Coofiicius & des Morts> en* eo^ 
feignant plufieurs autres erreurs i.& 
f n eotrecenant dans une (auflè paix* 
les nouveaux Chrétiens de la Chine* 
qui pratiquent .ces damnables céré- 
monies, ferfim'ûr efi' hoc éùt , . ^ ^ 

tntcus oechlta population* grajfaturt. Ce 
n'tÇk pas là une paix >.mais une guér- 
ite, que ;Y0us.faices4i. l'Ëglife.'On ï^j^ 

L iij^ 
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pas uni avec elle, quand on s'cloii 
gne cle l'Evangile, N»it fft pax ilU^ 
feiMLtm i nés EccUfié jnnghur , (jui 
éib Evanaelio feparMur, Que le Dieu 
de vérité , de charité & de pâi» fois 
-avec vous» & ayeccpus vos Frcrea 

Sue. l'aime finceremeoc en J s s u s* 
! H m s T. 
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DjB Proppiîtiôntbtis CéfeitÏQiilts As: 
Cuicus Sinasum rpeâantibtt&: - < : 



D/V Martiî 2 7.. 4^^;? 1 7 o al wfcx* m 

hnê fiquentes Propo/itiones/unt txh^ 
biu^ nojhkquc de ilUs rogau Sen^ 



l' X J iffidn«iis & Ghnftianis=*<- 
' . IVX SincAfîs Impeili ad ^ni. 
ficandum. .verum Deum uti licec^ 
vocabulis Sinéhfibus TÎé-» quod *' 

I* ■ • • 
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^/Upremum Imperatorem iignificar y 
fccundùm ufym Lirtcratorum SU- 
^ ncnfium , <iul A^btciTrawitt profr^ 

M teneur- - : * 

„ .SiJicn^s IippcrU MiflbjiadiS' 

^ Ucittt^tt^ft 51' r«i*EûclciiiS',-. atqjjc: 
w in ip»o «iam Militari cxponëie frf- 
M iïcUam cuuàJeic, infcilpiipnic Sini» 

M to t tjuamW» Sina Gcnnlcs hoc 
^^oraiuc ^Tten , .nih^l aliu,* pra^r 
^ cdura maWriaKr i«<^'gani*,ifix«: 

» oeti yirtusem^* qua*»*^ W»t|f"P*^ 

M re iiUs plàcuirl. ' 

,4. ji Expoficio ftÔi circa-cïîï^ 

cultum Confocii & progenitorum,. 
fàâ-i à. Pf trc MiaxtMi Sofinatis. 
^ Je s w âpu4 Siiias Mj^nano 
^*£Â*cws. CUaigrçga^oni PD. Çar- 
j^ainalium San^ue Sedi cxbibicaa 

» ânnô »^ X ^Pi^^ * 

^ crat vel dicniauta , fcd iiv om^ 

.» coraftanUi^accur^rt^ & vcrUJwna.. 
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FdCHÎtatîs TétrifienfiS. lof 
inclinare i genaa fieâcre , i^que 
profterncre more Sinico ancc ta- 
bellam Confucîi Philofophi fic^* 
infcripcam : Seia Ankm San^if- 
fim & Excellent ijjim MagiSin^^ 
Vonfucii. Qiix quidem tabella'ere-^ 
âa eft in Alcari » in locis feu Tem«^ 
plis huic Piiilorophaxum £ingui* ^ 
jie viftimaram dicacis. « 

5,, Gexei|io.nia .ofGbren4i Con* ^ 
frtcîo çcreos& thiis, illum calcndi^^ 
profuiidis înclinâtionîbus , gcnur <^ 
fl(rxit>mbus & proiirsltionibus ^ in^ 

Templo.quod Sinicc ruenMiéo^^ 
Vocacur dum cerci ardent & thus^^ 
Ifcdolétbrick éjos Alcàr! ^ nihil^tti fé^^ 
tiabet quod kbiohitriam .aut fa^^^ 
'*pcrftitioiieni fapiat : Ghriftianîs^ 
ptoîtiàt^ lidta eft : & ad hajiirmo-*««^ 
dî lumin^tis 6c ruifitnentorum <^ 
Tumptus cQncribucrc tutâ confciea-*^^ 
tiâ pbfTtttit* i . - . , . xtfc 

' * Mandariôis Civc Gubeniato-«^<^ 
ribus Chriftianis civiratum &op.-*« 
pîdoram , eorurti Miniftris , virîC-*« 
lue Licceracis iiccc bis quovis mcn-*** 
le ad Templuni Cônfucii , quod 

~ m Miéiê tMincupatiif i '€oââu;4<<^ - 



tûé Cenfufét 
^ rere > in Novi^unio rqlicet aç Pîo» 
^niiunio > ^ibique .ame ç|us ubclr. 
,9 lam excrcere & f^ere cefeisonias». 
^ RicuaHbus» Legibos^ ^ ^onAiecu» 
^ fliiic Si narum pr^fcriptas. 

. 7* 'Chdftianis Maiv^rmîscàf»* 
dem certiiipmaa & obla^onesfal 
^cere Jicèt çji^fxx priiiiùm ^Ôffi* 
^cîoruin fuoraiii poilibiConem aj* 

ficiis (îve obiacionibus (blenini* 
bus , qu» Coiifucio bjs in aiinp» 

fcîndîone&in illis exer cerceau t m^* 

'mP^ .cût^nbuete > 'iÛof;iiavparpcif 
pes cÂ^ rccipko4o;aijt ipandiicat;- 
^do caraes' in konorcra e^urdei:)! 
* ^ iPhiiorophi in^moiaras & obi a t as^ 

5j* • H^^?Ç^j^5J*j.^^^ obîaçioj- 
.mQ^^ » <Bf ceremoniae; quae; i|i ill^^ 

;M.^xecccnc<if Ôc QbfccvaiiCiir fecun- 

« 

iM aùm EUcualcs Libros-a^ Leges, &c 
M conitietndlnem Si narum» aallannf 
Mein^ Te faabeiit idulobti ûtr vel Tuper-r 
>^flicionis iabetn,» nîkil oiiuitn^ %^f^ 
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f4cuUdtis Pé^tpenps, 1 67 
co* Séquenees œremonisè Tunc ** 
«fus inerè civiles & politici : i.Pro« ** ' 
batio animalium Confucio aut pro-*** 
genicoribuis deFunâis ofFcrcndo- ««'" 
mm , viui auc aUcrius liqaoris ca» ** ' 
lidi in hulafinodi vfiSliiiîarura au- **" 
ces in^iûone. t,Piiorutn & fangui- «" 
nis corumdcm aniitulium oblatio , «* * 
ac folcmni ritu dcfollio. 3 .Oblatio ** " 
c^tniutn eoromdnn animalium * 
aiioruraque tcrr* frnâruum , Con. 
fucio . rccîtando Offeitoria in li- «" 
bris Ricaalibus Imperii prjefcripra. 
4. Libatio & oblacio viiii , éuod *< " 
Fotçion , id eft , v'mmfelk'itatù vo- ** * 
cane. 5. Ritus oiferendi pannura**' 
rericum Confucio , iiludque irt<*" 
ejufdem Philofophî honorcm com- <• 
burcndi}vel ccrtc denarîos ex char- «f * 
ta dcaurata. auc deargentca, ncc**' 
lion chartam in qua defcripta funt <«' 
Offcrtoria. ^.Ad baccfacrificia five**' 
folcranc* oblationcs pfîcparatio &. <«' 
cxpiariones pcr abftinenciaai, jçju- <«• 
liia, concineiitianl conjugalçm , & * 
fecelTain à rpe<aac'ulis «Sd iu<lis, 7. 
Rîcus invitanji fpiricum Confucii,*» 
Ut adûc oblationibiis , cirquegaa- 



ïo8 , ' , .' Cenfitrd ■ 

dcars ac camdem fpiricttm conû'^ 

^ candi perjiâ;â ccremoniâ* 

1 1 » Fas eft Miflionariis perraîc-f 
^^ reve ^ve tolcnure iftaram ceremo-» 
ts^iiarum ufuiB ôc obitruaiitiam no^ 
9» vis Chrillianis , &c ad baptifmum ^ 

aliaquè Ecdcûx Sacraniehca ad- 
yrtnictére Sina$»<|ui illas exercent vel 
9> obfcrvant., qui iilis minifteiio vel ^ 
9, fumpcu cooperantur, qui funt illo 

jrum participes , ôc illis lacerfonr. 
II, ChrilUanis licecoperari^mi- 
. ^9 niftrare » iiiterelTe facrificiis vel ^ 
»i oblatiombu$ folen^nibusiquas Sina^ 

ex Littcratorum feda faciunt pro- 

gcnitoribus defunûis in locîs aut 
9» Templis, quiE Chung Miao vel Ci[?M • 
d> , gentis îdiomacc vocantur , 
5, vel hujufmodi oblationum partiel-^ 

pcs.eflc* , ^ . 
»i 13. Cereraonî« quae in his obla- 

tîonibas five fàcrificiis exercentut 
obfcrvantur , aux Ritualibus 
^9 Impcrii libiis piaelcriptae funt , Le- 

giblis conftiturae , libroriraoi claffi- 
^ coruno auâoricace probat£>i^ con-t 
. ^ fuctudinc gentilîum firmatx > funç 
Rîcus raeiè civiles & poliiicî , ac 

proiade 



PdciUtatîs PAnfienJis, ^g* 

f roinde ilbs permittcrc-aut toIc- « 
rare licet, ' 

14. SinenfisImpcniChi-iftiams« 
licitum cft CQnierv^re & reveieri «< 
tabellas progenirprum , quifcmw ia^ .< 
Icriptum cft Sinéfibus cara^tcrihus, .«« 

five in Templis Progcnitoribws di^ « 
çatis, five in Capeliis aut Oraco«is.<« 
domcfticis, . 

I j,. Illis pan'ter licçt cfincQS ao « 
ccnderc , & aiolere rufiiijenta co- <^ 
yamiirdcm progenicorum tabellis ; <« 
ms, incluiatioiiibus , gcuuflcxioni. « 
jîMS & proftrationibas rcveteii, wr-^« 
«a fironco pcrcutiendo more genth j <c 
canies a^iiuiAlium, U jtcrrsç fr«^u, 'c* 
Mlis ofteire , fpiricus ^cfua^locuw A* 
invitare prccarî nr ccremoniis ce 
intcifiuc, rebufquc oblaris fruantur 'c 
& gaudeant , ab iliis deiuqu« fpe. <« 
«r€ bôna & prorperitatera , /juAm « 
.CeicmoniarÛ Magiftcr eornm no- « 
jninc promicric & auguratur ooiui. 
|5us qui facrificium obtulerunt , sel « 
€ide inceilucrunt , prow Sinki lui - « 
fem Ritualibus pi-jefcriptum eft. « 
.16% Civriftiauis liceç obfcrvaic «< 
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1 1 6 Cenfurs 

& exercere cei-einonias,quas GentL< 
,> les in China obfervant & exercent 

coraai defanâronîm cadàveribus in 
^>.eoitim funeribus feu exequiis j C(£« 
s, tneteriis , & ad corum tumulos, 
:^ fccundùm Ritualium pKacfcrîjJta , 

Leges , 6c couruecudinem Intide» : 
M iium. 

„ 17^ Mifllonaiîi toleratc poflant 
caUam & honoïc« » quos Gentilcs 
Sinici Imperii exliiberé folent Pio- 
,>^enitoribus defun^tis in eoram 
,1 Tcraplis , aut in privatis a:dibus ^ 
• »> {cçundùm Ritualium libvos, Impc- 
« ratoiiim Edi<5ta,& publLcomufam ; 
a , ncc tenentur à Saaameutis arcere 
,,Chriftianos, qui in fupcrfticiones 
„ iftas laplî funt } aut baptifmum 
i, negare Chriftianis , qui ab his ce- 
», rcmoniis abftineie, iUiljque penitus 
3, renuntjare noluiit. 
V, 18. Phil©fophia Sinenfis qu» 
i^ XAmti five Caelo, & fpiiitibus mon- 
„ tium, fluminum,6cc. facrificandum 
„ efTe docet ttihil contincc Legi Dei 
t« concrai'iutti* 

„ .,19. Ccitum eft antiques Sina^ 
■♦■•j:ura Philofophos pcr.nojneu T«4 



Digiiizea by 



TacHltatis Farifonjis. ii r. 
Kle primam rcrum ommum eau- 
fam 9 & Deam vcrum inteilexifle. ^< 

zot Cultus quem Confucius fpî*^ <^ 
ritibus. exhibait » 6c cxhibendura 
docuk» religiofùs non etatj feçl^ 
merè dviiis politicus. * < 

2 Liber Te King^ Confudo 
adfcripcaS) quo Sinas paflim ad<< 
£>rtilegia & divinaciones ucuncui:» 
compcridium efl optimx ^ &; fanx^^ 
omni ex patte dodrins > tam Phi» <^ 
ûc» qoam Moraiis» <^ 
aZf Qui acccpt/^ pignoribu^s^' 
mutuum dant ad cettntn remplis, 
ne apud Sinas-uniacum cft t non 
fblùm cxigeye paflfuac, . lînguli^ 
mcnfibiis certam pccuniae fummam 
a«â;oi'ica(e publica couftitucam > ^ 
vcrùrn ciiara alieiiaie & venderc^^^ 
poflunt accepta pignora^ nifide»** 
Dicot confticuco cempirc compa* ^< 
reat » fortcoique priaci paiera rcd- 
dat. Qui vcio ne rtiucuum dc-«< 
detunc » menftiuas ufaras juilc/^ 
reciaere poflTuac i ncc uon preciuin^* 
întcgru|Ti pignorîs , quamvis for- 
feiTi principaiem , feu debîci Tmii* ^< 
Ojam excédât , uecillis, quad fu- ^* 

. ' " ' K ij - * * 



ïi* CenfuTéi 

3> perabundat , dcbeatur, etiamiii- 

acmiîîtaris , feu jaft* pto damna 
3»ratioae nmcui accepco, competi« 
^ facionis nominc* 

a 3 4 MutUliitt darc , trîginta pra> 
9> cencuiia cxigendo f uc moris eft^ 
j>apiid Si lias, huUam habet ufuraBr 
u iaî>em; Solum ptrkulura amitcen- 
9> d^ fortis 9 auc cercè di&cilè reca«* 
5> perandaç , cui fe niutuam dans ex- 
3. pcttiîr,^ dc4ilii& eft Icgîtimus & fuffi- 

ciens ad ufuras oxigendâs^ » qus^m^* 
j> vis periculum illud incriiifccum lit 
^ >& à mtttuo mfeparabilejeoqiie gra-' 

»> niinibus & paupctibus . magis inuw t 
•I tilutn dâtur : & cj^^uamvîs daiiimmi " 
>t emergcns iut luèfui^céirans'-revfct»»* 
91 liullum interccdïiCv * - " 

StïPro. i> 1^4. Nah-fimt inqaîerandî'Sinag 
nci'fc ' Ckriftiôtai.^ci»ïX'id fackiftt, dfe 
cjucnccs ^i^^tatttif an fn ex natura fua ma- 
cxcc^p» » 5^^^^^^ f rnodô falicai probabilicer 

u A]n& n conftec non etïe malum. ha rei^' 



ex Epift.,^ pondit Sacra Congrègatio. 
nvffli' ^ -î^ • Prohibcri non poffimt Si nicas: ^ 
Ai Na- >^ ^^g^ Cônfocîum & Progenîtorcs ' 



l!4/«i» M Ccceiuonûe 9 quia ciaudamr janua: 
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falutis 3c Fi4çi; iijimiTicris plané « vimm\ , 

1 $, Jmprudens », cc^ukUftjuc co ** . * 
ïru?n zelps «ft, <jui propter tam «^,»,va. 
levom caafain t imniè i^i|ll4tJ)>»'V««/^Ni 

xuo. . , c». 

27. Cemim «ft magnym çbipçiii ^ 

bitioae JUcoum quiby? CQ^fuc^iwii <ft 
& Progçnitorçs çolunfi 

nia§ , qv»ibué C9*if»çiH% iSC P«ç^e» *r 
nitores coliMâ^ y approbat ac to- 

hqO ïiiedè cvidenjer pEpbabilioc *f , 
cft » taip ab iritrinfcco , qaàm ab *« 

fortalîis unicè tuca,. 

a c>. Opinio illornm, qui Sinicas **' . 
oœnqiohia& erga Confucium 
progenicores impugnanc» ac omnt-. " 
jiô pcohibcndas cenfent , nec ulla- **' 
tenus innov? Chriftianitate cole- ** • 
landas > Auâ»i:es ac Defenfoces '* ■ 
fuos magno periculo exponic gra- *•"• . 
viter peccandi contra legem Dei **^ 
joaciualem & poi^ùvam. 
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'l' 1 4 Cenfutd FmchUas Pofijunfis, 

Nos Doélores in facra Facultate.» 
Parffienfi infra fcripti > propofitîo- 
nes illas fedulà & accuracè ànobis. 
difcuiras y ab Apoftolica Scde > zêk 
qnam ccu ad fummum Ecclefi^e Tri-., 
bunal harum controverûariun judi«p- 
cium , divino jure pertinere agnofci- 
mus , damnarî pofïe cenfemus ut faU 
ias 3 erroneas / temerarias ^ fcanda*^ 
Ipfas 9 idololatrias ruperftitioni 
ufuris favcntes , ad Chriftianam mo^ 
mm difcipiinam relaxandam ac cver*^ 
tendam cendenres, verbo Dci contra^ 
rias , Apoftolicaj pr^dîcandi Evange*^ 
Hi formas ac regulSLConcrarias » ac in. 
jBraxi pcrnicîolas » refpedivc. Da«* 
tum Parifiis die odava Maii , an-*- 

m Domioi aûlleiimo repcingem^- 



• - • 

f 
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APPROBATION* 

JPe Monfitur le Beau Curé -Doyen dt- 
/Mm uidalbm >/ en Ut Gitt de Lieie- 

* 

LA Sainte Rjeligion de J s s a Si- 
Christ écantla feule pour Csoi-^ 
Vist les> Ames > la Grâce qui nous eft. 
iàice de la pollèder., nous oblige d'en* 
confervcr la vérité ôc la pureté dans . 
lecuicé qu'elle prefcric de rendre à ' 
Dieu , point feulement pour nous»., 
mais pour tout le pioude : Cette Let" 
tre dtun DoSieur de 1* Ordre de faint 
Vomm^iiu y (^e, que j'ay lue avec, 
profit èc . plaiiîr , étant tres-pr^pre 
pour contribuer à ce grand & noble., 
delfein , eft tres>dignéd'étce- mile en -, 
lumière & d'être lûë par les fçavants. 
fynceres j clic n'a rien contre la Foy 
ni contre les bonnes mœurs. Donne 
àJjcge ce xo. May 1 700. 

Jean l e- B e a u,. 
Curé-Do^ de faint 
jidellmt $ Exem^ 

. •••• 



Di 



P E R M I s s I O. 

H Arum Scrîc noftrique auftorî- 
tate Officii pcrmittimus in lu- 
cem edi Opufculum cui tîtulus : Lct* 
tre d'un DoSenr ^ &c. Datuiii Roma^^ 
Z7*Aprilis 1700.. 



F. Antoninus Cloche 
Jida^ijler Generalps Ord* Prdd* 

F. Antoninus Massoulib': 
Inquiftîor & Socins. 
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